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30 ans déjà !  Il y a 30 ans, Liaison voyait le jour. 
Marcel Deschamps, alors président, écrivait, en mars 

1989, dans ce premier numéro de Liaison : 

« L’association des employés à la retraite du Centre 

de production de Montréal se veut un organisme 

centré sur les besoins et les aspirations de ses 

membres…  C’est dans cet esprit que paraît Liaison, 

dont c’est aujourd’hui le premier numéro. »  

À ses débuts très modeste, Liaison, comme chaque 
nouveau né, s’est développé, a pris du poids, 

développé ses talents et évolué pour devenir au fil 

des ans un bulletin régulier pour informer et garder 

en contact les retraités. Liaison 
est depuis plusieurs années 

publié à raison de cinq éditions 

et  son actuel directeur, 

Jean-Paul Rouillard, s’en fait un 

point d’honneur. Se sont 

d’ailleurs succédé, depuis le 

début, à sa direction Yves 

Dumoulin, François Péladeau, 

Jules Laguë, Ronald Parisien, 

Louise B. Tardif et, depuis 2006, 

Jean-Paul Rouillard. Permettez-moi de lui faire, en 

votre nom et au mien, un très senti coup de 

chapeau. Ces 13 années d’implication soutenue 

méritent notre admiration !  

Numéro après numéro, Liaison traite des activités et 
dossiers de l’Association québécoise des retraités – 

l’AQR est née en 2000 - et de l’Association nationale. 

L’équipe éditoriale se fait un point d’honneur de 

présenter des informations utiles aux membres sur 

toutes les facettes de leur vie de retraite. À chaque 

parution, Liaison tente de parler de notre monde : 
tantôt un papier sur un membre actif à l’association, 

tantôt sur le passe-temps d’un autre, tantôt sur la 

publication du livre d’un troisième. Il en faudrait 

plus pour parler de vous, pour parler de notre 

monde.  

Votre support est important pour enrichir Liaison et 
mieux vous servir, pour les 30 prochaines années ! 

Faites-nous part de votre appréciation de Liaison.  

En votre nom et au mien, je réitère toute ma 

gratitude aux collaborateurs de cette merveilleuse 

entreprise qu’est Liaison. 

Je��-Cl�u�� L���ec��� 
Président  

Le mot du président  
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Liaison, son origine  
 

À la suite de la rencontre annuelle de l’Association 

des employés à la retraite de Radio-Canada à 

Montréal le 2 décembre 1988 et des échanges avec 

les retraités présents, il devenait important « d’établir 

des contacts plus suivis » avec eux. 

Pour donner suite à cette conclusion, Yves Dumoulin 

présentait son projet de « bulletin d’information pour 

susciter un sentiment d’appartenance entre les 

retraités » à la réunion du conseil d’administration 

de l’Association le 24 janvier 1989.  Il a alors été 

convenu « qu’un membre du Bureau de direction soit 

responsable pour la révision du contenu du bulletin 

d’information dont la rédaction serait assurée par 

Yves Dumoulin qui offrait ses services pour les trois 

prochaines années ; il est également convenu qu’au 

départ, le bulletin serait publié trois fois l’An. »  Il a 

également été suggéré que « Yves Dumoulin 

soumette de nouveau un projet concret de contenu. » 

À la réunion du Conseil d’administration suivante le 

14 février 1989, Yves Dumoulin a déposé « un projet 

concret de contenu », de légers changements sont 

proposés entre autres d’augmenter la taille des 

caractères du texte, de s’en tenir à un bulletin de 

quatre pages.  De plus, la couleur jaune (verge d’or) 

est adoptée. Il sera au format 5,5 x 8,5 po soit une 

feuille 8,5 x 14 po. pliée en deux. 

En mars 1989 paraissait alors le premier bulletin 

Liaison de l’Association des employés à la retraite 

de Radio-Canada à Montréal, la création de cette 

association remontant à 1970.  Dans l’encadré 

ci-dessous, voici ce qu’écrivait Marcel Deschamps, 

président, à la une de ce premier bulletin. 

Liaison - Volume 1 - Numéro 1 

Chères  amies, 
Chers amis 

Votre Bureau de direction, inspiré et encouragé par la participation actives des employés 
à la retraite de Montréal à l’assemblée générale du 2 décembre dernier (1989), en est venu à la conclusion qu’il 
importe d’établir des contacts plus suivis avec vous tous. 

L’association des employés à la retraite du Centre de production de Montréal se veut un organisme 
centré sur les besoins et les aspirations de ses membres. Elle aspire aussi à être plus vivante et à devenir un moteur 
d’activités valorisantes, dans le but de favoriser les contacts humains et de susciter un sentiment de solidarité et de 
partage.  Enfin, l’Association désire accentuer les moyens d’information pour être davantage présente et engagée. 

C’est dans cet esprit que parait LIAISON, dont c’est aujourd’hui le premier numéro. Bien sûr, nos 
débuts se veulent modestes ;  nous prévoyons deux autres numéros ou cours de 1989.  Par contre, ce bulletin de liaison 
se veut aussi un véhicule d’échanges ;  c’est pourquoi nous sollicitons vos commentaires, suggestions et critiques, sans 
oublier votre collaboration.  Comme organisme ouvert sur l’engagement positif, vos besoins, vos sentiments et vos 
questions retiendront notre attention. 

En terminant, je voudrais remercier notre confrère Yves Dumoulin qui est à l’origine de cette idée d’un 
bulletin et qui en assumera la rédaction en collaboration avec Myrto Gauthier, dont l’expérience en journalisme est 
reconnue. 

Bonne lecture ! 
Marcel Deschamps, président 

Mars 
1989 

Numéro spécial 30e anniversaire 
Pour ses 30 ans, nous avons le plaisir de vous présenter une édition spéciale de Liaison.  Dans ce numéro et 
dans les trois qui suivront, les premières pages seront consacrées à une rétrospective du contenu des 170 
numéros de Liaison couvrant la période de mars 1989 à mars 2019.  Nous y reproduirons des textes complets 
d’articles qui y ont été publiés et des faits saillants en lien avec les buts et objectifs de notre Association sans 
oublier des textes mettant en valeur « … le lien d’amitié qui nous lie à tous ceux et celles avec lesquels nous 
avons pratiqué le plus beau métier du monde … la Communication ! ».  Bonne lecture. 
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Le comité d’entraide Mars 
1989 

As-tu deux minutes Juin 
1989 

Liaison, Volume 1 - Numéro 1, Mars 1989 

Le Conseil de fiducie de la Caisse de retraite de Radio-Canada adoptait une résolution recommandant au conseil 
d'administration de la Société d'accorder pour les trois prochaines années des augmentations ad hoc à raison de 65% 
de la différence entre l'indice des prix à la consommation et la formule actuelle d'indexation de 2%.  

Liaison, Volume 1 - Numéro 2, Juin 1989  

Le financement de l'Association, à moyen et long termes, préoccupe notre Bureau de direction et celui de l'Association 
nationale, vu l'absence de cotisations.  Par contre, la générosité de certains bienfaiteurs nous permet de faire face à nos 
obligations, à court terme, et d'améliorer les services aux retraités, comme la publication de LIAISON. 

Je profite de l’occasion pour remercier les vice-présidents de la radio et de la télévision françaises pour leur généreuse 
contribution pour 1989.  Également, la Caisse populaire de la Maison de Radio-Canada, par l'entremise de Messieurs 
Michel St-Denis et Ronald Gill, nous a octroyé une somme importante.  Je m’en voudrais de ne pas souligner également 
la contribution de la Coop des employés. 

Marcel Deschamps, président 

Extraits des numéros de mars et juin 1989 
 

À la suite d’une proposition de Christine Potworowski, le bureau de direction s’est déclaré favorable à 
la mise sur pied d’un COMITÉ D’ENTRAIDE pour répondre à des besoins urgents de certains d’entre nous qui souffrent 
d’isolement ou d’ennui, qui sont malades ou en pertes d’autonomie. 

Nos remerciements vont à Mmes Christine Potworowski, Berthe De Celles et Denise Chalut et à Yves 
Dumoulin, qui se sont portés volontaires pour former le noyau de départ de ce comité d’entraide.  Si vous désirez y 
participer, écrivez-nous ou téléphonez-nous à l’adresse (page 4) et aux numéros qui suivent. 

Le comité se consacrerait d’abord à échanger au téléphone ou à visiter les confrères et consoeurs 
retraités qui le désirent.  Non seulement les échanges seront absolument confidentiels, mais les noms de tous ceux et 
celles qui s’inscrivent auprès des responsables ne seront connus de personne en dehors des responsables du Comité 
d’entraide. 

Nous savons que ce genre d’échange amical sera profitable à tous ceux qui y participeront, autant les 
bénéficiaires que les bénévoles. 

Pour recevoir la visite de quelqu’un du Comité d’entraide ou d’ex-camarades de travail qui se seraient 
déclarés, ou de converser au téléphone, dites-le à Berthe (514) 999-9999, ou à Christine (514) 999-9999.  Pour ceux qui 
habitent les Laurentides : Yves (819) 999-9999.  Notre secrétaire, Madeleine Lafrance, se ferait également un plaisir de 
noter vos demandes ou votre désir de participer, les lundis, de 9 heures à midi, au 597-5539. 

Un gros merci à nos utilisateurs et à ceux et celles qui s’y associeront pour assurer le succès du Comité 
d’entraide.. 

Yves Dumoulin, rédacteur 

Je tiens à vous dire combien le Bureau de direction a été encouragé par les réactions suscitées par la 
publication du premier numéro de LIAISON.  Nous tenons à remercier tous ceux et celles qui ont pris « deux minutes » 
de leur temps pour nous communiquer leurs commentaires et suggestions.  Nous en prenons bonne note.  Merci 
également à ceux et celles qui se sont manifesté pour prêter assistance à nos collègues du RESEAU D’AMITIÉS. 

Marcel Deschamps, président 
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Une illustration, quelques mots 

… J'ai essayé de faire quelque chose de symbolique ou 
évocateur réduit à sa plus simple expression.  … Je ne suis même pas 
maître après Dieu, et la muse, comme le talent, en font à leur tête, pour le 
meilleur et pour le pire.  Mais je ne puis y consacrer plus de temps (à 
l'illustration ci-contre), le film en cours prend tout ! 

... Le temps me file entre les doigts et mon travail en cours 
est extrêmement difficile souvent.  J'envie les retraités qui ont malgré tout 
une plus grande liberté de manoeuvre... la situation dans la SRC est de plus 
en plus dramatique et les réactions de ceux qui restent ne sont pas des 
plus positives. 

Tous mes meilleurs voeux à vous, toutes les compagnes et 
compagnons qui ont partagé ces années fructueuses, exceptionnelles, que 
nous avons eu la chance de vivre ! Il faut simplement souhaiter que 
d'autres connaîtront un jour cette expérience fascinante dans des 
conditions propices, et qu'ils sauront donner le meilleur d'eux-mêmes, sans 
restriction, pour ce monde meilleur  que nous espérons. 

Cordialement vôtre, Frédéric Back 

Mars 
1991 

Le Réseau d’Amitiés Mars 
1991 

À mon point de vue, les quelques lignes tracées par Frédéric Back illustrent admirablement bien le 
désir d'entraide qui existe en chacun de nous.  Son dessin réussit à nous faire percevoir le fondement intime de la 
démarche du Réseau d'Amitiés. 

Cette contribution de notre célèbre designer fortifie ma confiance que le Réseau d'Amitiés, destiné à 
perpétuer les sentiments d'appartenance, d'entraide et de coopération qui ont présidé à l’accomplissement de nos 
tâches respectives à Radio-Canada dans le passé, saura, pour ceux et celles qui en éprouvent le besoin, constituer le 
phare et la bouée qui balisent le reste du trajet qu'il nous reste à parcourir. 

Lors d'une conversation récente avec Paul-Marcel Raymond, ex-directeur du Service des Sports à 
Radio-Canada, maintenant âgé de 78 ans (il avait succédé à Rolland Giguère qui présida par la suite aux destinées de 
Télé-Métropole), il avouait le regret que peu d'entre nous osent donner un coup de fil à leurs compagnons ou 
compagnes de travail... 

Consciente de l’opportunité de ce geste et du contact qu’il permettrait de maintenir entre nous, Ruth 
Parent - Du Montet a suggéré que l'on téléphone aux retraités(es) à l’occasion de leur anniversaire de naissance. 
Romain Desbois, Marcel Girard, Lise Distexhe et Yves Dumoulin ont accepté de collaborer avec Ruth à cette tâche 
amicale. 

Pour le moment, à cause du fait que nous ne disposions pas d'un budget pour les frais interurbains, 
seuls les abonnés du 514 de la région de Montréal peuvent recevoir nos appels. 

Dans la lettre de Frédéric Back, dont je vous ai livré quelques passages, ce dernier évoque le fait que 
tout son temps et toute son énergie sont consacrés à un film sur le fleuve St-Laurent. 

Permettez-moi de lui souhaiter, en votre nom, de réussir à se dépasser, encore une fois, pour le plus 
grand plaisir et l'intérêt écologique de tous les habitants de notre planète. 

Yves Dumoulin, rédacteur 

Extraits du numéro de mars 1991 
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Ils ne cessent de m’étonner... 

Depuis huit mois environ, l'équipe du Réseau d'Amitiés (section de Montréal) a communiqué avec près 
de cinq cents retraités, à l'occasion de leur anniversaire de naissance. 

Pour la plupart, nous avons trouvé nos consoeurs et confrères en bonne santé, actifs physiquement et 
psychologiquement et souvent très engagés socialement. 

Plusieurs nous ont franchement et agréablement étonnés !  Une douzaine d'hommes se sont mariés 
ou remariés et ont fondé une nouvelle famille !  Au moment de notre conversation téléphonique, certains ont dû 
l'interrompre afin de s'occuper de leur progéniture.  BRAVO ! 

Plusieurs continuent de travailler à la pige, ou ont même fondé leur propre maison de production.  Ce 
n'est pas le goût de l'initiative et du risque qui manque ! 

Évidemment, plusieurs s'occupent activement de leur santé ou de celle de leurs proches.  Surtout les 
femmes.  Elles sont devenues des aidants naturels.  « Nous voulons rester à domicile : on se prend en charge », 
mentionnent quelques-unes. 

D'autres ont développé des équipes d'entraide (genre A.A.) afin de partager avec leurs pairs et 
développer des équipes de soutien pour répondre à des préoccupations communes : alcoolisme, drogue, isolement, 
aide financière, logement, visites, abus et violence de leur entourage, etc... 

Un nombre impressionnant de retraités sont engagés dans l'action sociale et politique : conseillers 
municipaux, responsables de coopératives et de Caisses populaires, préposés aux popotes roulantes, membres de 
conseil d'administration d'organismes communautaires et de centres d'hébergement.  Certains s'occupent 
d'accompagnement de cancéreux en phase terminale, d'itinérants, d'handicapés physiques et mentaux, d'autres 
donnent des cours aux analphabètes, aux émigrants ayant de la difficulté avec la langue française, puis, il y en a qui 
font profiter de leur expérience des adeptes de la radio communautaire.  Un certain nombre sont retournés aux études, 
d'autres se sont mis à l'écriture. 

À en juger par nos conversations amicales, les retraités de Radio-Canada, majoritairement, 
s'épanouissent socialement et culturellement… ILS NE CESSENT DE NOUS ETONNER !... 

Faites-nous connaître vos activités et vos engagements. 
D'autres pourront s'en inspirer. 

Romain Desbois, retraité 

Décembre 
1991 

Extrait du numéro de décembre 1991 
 

Liaison, Volume 2 - Numéro 5, Octobre 1990  

LE FORUM DES CITOYENS ÂGÉS DE MONTRÉAL 

Il existe à Montréal un organisme à but non lucratif dont les membres  travaillent activement aux dossiers visant à 
l'amélioration de la qualité de vie des aînés :  santé, logement, revenu, transport, soins et services à domicile et cas de 
violence.  C'est le Forum des citoyens âgés de Montréal. 

Notre confrère retraité, Romain Desbois, est membre du conseil d'administration de cet organisme. ... 

Liaison, Volume 3 - Numéro 6, Janvier 1991  

Notre réunion annuelle à la Maison de Radio-Canada, le 7 décembre dernier, a rassemblé plus de huit cents (800) invités 
dans une atmosphère de retrouvailles fort agréable, qui était tempérée par les récentes nouvelles des coupures dras-
tiques effectuées dans les effectifs de ce qui demeure pour la majorité d'entre nous une oeuvre collective de 
communication et de culture à laquelle nous sommes viscéralement attachés. ... 
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Liaison, Volume 3 - Numéro 9, Janvier 1991  

À la une :  Nos meilleures salutations aux nouveaux retraités qui reçoivent ce bulletin pour la première fois et merci à 
l’un deux, Boris V. Volkoff, qui a facilité la distribution de nos LIAISONS: au cours des trois dernières années, 
en permettant de les insérer dans les enveloppes qui nous acheminent les copies de CIRCUIT FERMÉ.  Merci 
également à la nouvelle rédactrice en chef du journal du personnel, Madeleine Champagne.  Elle a fort 
aimablement accepté de poursuivre cette heureuse initiative qui évite des frais.  Radio-Canada fait ainsi d'une 
pierre deux bons coups en faveur de ses ex-employés. 

Liaison, Volume 3 - Numéro 9 et 10, Janvier 1991 et septembre 1991   

Près d'une centaine de membres ont assisté â la réunion présidée par le docteur Jean Robert, de l'hôpital St-Luc, avec 
les cinq membres de son équipe de santé communautaire, le 15 mai dernier, à Radio-Canada. 

Thèmes abordés lors de cette rencontre annuelle d’information : 

 Nutrition :  Micheline Mongeon, diététiste-nutrionniste ; 

 Sexualité :  Mme Diane Brunet, sexologue ; 

 Activités physiques :  Richard Delisle, conseiller en activités physiques ; 

 Santé mentale et solitude :  Diane Martel, psychologue ; 

  Santé cardio-vasculaire :  Claude Thivierge, docteur 

Extrait du numéro de janvier 1992 
 

 

◦ L'Association nationale a pris officiellement naissance à Ottawa.  La première réunion a eu lieu le 20 novembre 
1985, avec des représentants venus de Vancouver, Edmonton, Calgary, Regina, Winnipeg, Toronto, Ottawa, 
Montréal, Halifax et St-Jean, Terre-Neuve.  Premier président : Norman Moore. 

◦ Le 26 septembre 1986, dans un Manifeste, l'Association nationale faisait connaître à la Société son but, ses objectifs 
et un certain nombre de sujets qui préoccupaient les retraités et que l'association voulait discuter avec la Société. 

◦ Les objectifs étaient très simples, et le sont toujours d'ailleurs : améliorer le sort des retraités de Radio-Canada, 
financièrement et socialement. 

◦ La priorité était et demeure toujours : améliorer les prestations de retraite des anciens et anciennes employées de 
Radio-Canada et de leur conjoint survivant. 

◦ En février 1986, publication du premier bulletin.  2 600 retraités et conjoints survivants sont invités à devenir 
membre de l'association. 

◦ En février 1990, 74% des 3 772 retraités et conjoints survivants faisaient partie de l'association. 

◦ Le 1er décembre 1991, il y a 4 722 retraités et conjoints survivants, presque le double de ce qu'ils étaient 6 ans plus 
tôt. 

◦ L’association est reconnu officiellement par la Société et pourra engager un dialogue régulier.  Plus spécifiquement 
avec le vice-président ou la vice-présidente aux ressources humaines (Marie Poulin) et le directeur des 
Rémunérations et avantages sociaux (Michel Bissonnette). 

◦ Entente de principe avec Radio-Canada voulant que les surplus de la Caisse de retraite soient utilisés à l'occasion 
pour l'amélioration des pensions. 

◦ En juin dernier, après une longue attente, les prestations au conjoint survivant ont été portées de 50 à 60% de la 
rente du retraités. 

Janvier 
1992 

Georges Huard, président de l’Association 
(Nationale) des retraité(e)s de Radio-Canada à 
l’AGA de décembre 1991 
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Les retraités nomades Septembre 
1992 

Relire Menaud 

La retraite et aussi l'âge, sans doute, m'ont fait découvrir le plaisir immense de relecture.  Les oeuvres 
lues aux heures fougueuses de l'adolescence ont un tout autre goût aux heures calmes du troisième âge.  Avec une 
intense délectation, j’ai revisité Corneille, Racine, Baudelaire, Rimbaud.  L'autre jour j’ai mis la main sur un vieil 
exemplaire de Menaud, maître-draveur, datant de 1945.  D'abord par curiosité, j’ai feuilleté ce livre qui m’avait laissé 
dans les cases de ma mémoire que le souvenir d'une atmosphère éthérée, peuplée de métaphores poétiques. 

Mal m'en prit.  J'ai mordu à l'hameçon.  La qualité exceptionnelle de la forme m'a tout de suite retenu.  
Il y a toujours l'abondance des métaphores.  Mais on sent l’ascèse de l'écrivain dans la rigueur du choix des mots, le 
respect scrupuleux de la grammaire, la construction limpide des phrases.  On savait bien écrire en 1937, date de la 
première édition de l'oeuvre. 

Du souffle épique qui traverse ce bref roman (quelque 150 pages) et dont je n’avais saisi que le 
caractère éthéré, j'ai senti le vif frisson.  Ce roman est la chanson de Roland de notre implantation en terre d’Amérique. 
Aucune autre oeuvre ne nous plante aussi viscéralement au cœur de ce que nous sommes ou de ce que nous avons 
été.  Menaud, c’est l’épopée de notre ruralité, son chant du cygne, avant d'être dévorée par l’urbanisation et le 
matérialisme, « bourrassien » sorti de la révolution tranquille.  Dans ce retour à nos racines, il y a un appel vibrant à la 
liberté, à la dignité et à la fidélité.  Liberté de réaliser son destin, dignité d’être soi-même sans servilité, fidélité à un 
appel au dépassement. 

Sur ces valeurs plane la fatalité : la mort du fils, la folie du père et la démission généralisée devant 
l’étranger.  « Un avertissement », c’est le dernier mot du livre. 

Robert Dubuc, retraité 

Novembre 
1992 

Dans le décor enchanteur des Appalaches de l’Estrie, par une douce soirée de la fin juin, 
une dizaine de personnes sont assises autour d'un feu de camp.  Seule la lueur du feu éclaire les visages.  Tout en 
sirotant un café, elles se racontent des aventures de voyages. Je les écoute, fascinée. 

Le même mode de vie réunit ces gens: ce sont des nomades modernes. Ils sont retraités, entre 47 et 
70 ans.  Ils viennent de Californie, d’Ontario et de diverses régions du Québec. Ils ont vendu leur maison, leurs meubles, 
distribué la plupart de leurs effets personnels. Ils se sont acheté un véhicule récréatif et se déplacent au gré de leur 
fantaisie et de la température. Ils fuient l’hiver s'ils habitent le nord et la canicule s'ils habitent le sud.  Au fil des saisons, 
ils parcourent l’Amérique du Nord à la recherche de paysages nouveaux. Ils s'arrêtent dans ces parcs spécialement 
aménagés pair s'installent pour une à trois semaines et repartent dans une autre direction. Ils visitent tout ce qui les 
intéressent en cours de route. Ils rencontrent des gens comme eux qui viennent d'ailleurs et partagent leurs 
expériences. Ils se font de nouveaux amis. 

Même si les américains y occupent une grande place, de plus en plus de Canadiens et de Québécois 
s'adonnent à ce mode de vie et pour raisons bien évidentes : d’abord économiques grâce à une structure de services 
bien établie (« resorts » et associations diverses) et saines, dues à la vie en plein air et à la possibilité de pratiquer leur 
sport favori à peu près partout.  Ils ont l'impression d’être en vacances perpétuelles… 

Mon conjoint et moi sommes tombés d'accord : c'est de cette façon que nous voulons vivre notre 
retraite. Nous nous y préparons fébrilement car le départ est pour bientôt. 

Yolande Bergevin, retraitée 

Extraits des numéros de septembre et novembre 1992 
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La RETRAITE 

Être jeune 

Mai 
1992 

Le mot me terrorise !  Il y a, dans le mot RETRAITE, toute une série de connotations négatives qui me 
donnent la chair de poule.  La retraite à la guerre, c'est la perte de la bataille ; dans les débats amoureux, c'est la 
soumission à l'inéluctable; dans les négociations, c'est l'acceptation de la contrepartie.  Retraite signifie recul, abandon, 
démission, fuite, abdication ... et combien d'autres synonymes de la défaite ! 

Du coup que nous prenons notre retraite, nous devenons matière à analyse.  Il n'est de jour qu'un 
article de journal, une entrevue à la radio, dix revues spécialisées et d'innombrables compagnies d'assurances ne 
s'intéressent à notre bien-être, comme si nous étions devenus subitement parfaitement démunis et avions perdu tout 
sens commun.  On nous catégorise, on nous saucissonne, on nous coupe en tranches :  troisième âge ; quatrième âge ; 
cinquième âge.  À quand le sixième et le septième ?  Notions paternalistes qui nous rayent automatiquement des listes 
« actives » sitôt que nous avons signé nos documents de libération et nous assimilent à des incompétents dont il faut 
« s'occuper ». 

Comme si nous n'étions plus aptes qu’à jouer au bingo, à prendre des marches de santé et à faire 
« guili-guili » à nos petits-enfants. 

Quant à moi, je ne réclame pas de statut particulier du fait de ma « retraite ».  Si j'ai été un imbécile 
durant ma « vie active », je veux que l'on continue à me croire un imbécile ; et si j'ai été une personne intéressante, que 
je le demeure. 

Pour le reste, foin des sociologues et des âmes compatissantes. 

Je déteste le mot RETRAITE. 

Mais combien j'aime ma LIBERTÉ ! 

Michel Gréco, retraité 

La jeunesse n’est pas une période de la vie, elle est un état d’esprit.  Ce n’est pas une question de 
joues rouges, de lèvres rouges et de genoux souples.  C’est un effet de la volonté, une qualité de l’imagination, une 
intensité émotive.  C’est une fraîcheur de printemps.  La jeunesse est une victoire du courage sur la timidité, du goût de 
l’aventure sur l’amour du confort.  La jeunesse se voit parfois davantage chez des personnes de 50 ans que chez celles 
de 20 ans.  On ne devient pas vieux pour avoir vécu un certain nombre d’années, on devient vieux parce qu’on a 
déserté son idéal. 

Les années rident la peau, renoncer à son idéal ride l’âme. 

Soucis, doutes, manque d’assurance, craintes et désespoirs sont des ennemis qui, lentement, nous font 
pencher vers la terre et devenir poussière avant la mort.  À 70 ans ou à 16 ans, le coeur jeune s’émerveille : fascination 
pour les étoiles, défis intrépides des événements, avidité enfantine pour « la suite de l’histoire », joie de vivre.  Vous 
êtes aussi jeune que votre foi, aussi vieux que votre doute.  Aussi jeune que votre confiance en vous-même, aussi vieux 
que votre crainte.  Aussi jeune que votre espoir, aussi vieux que votre abattement.  Tant que votre coeur est réceptif 
aux messages de beauté, d’espoir, de splendeur, de courage et de puissance de la part de la nature, de l’homme ou de 
l’infini, vous êtes jeune.  Si votre coeur devient glacé par le pessimisme et le cynisme, là, vous êtes vieux, en effet. 

Samuel Ullman (poète et homme d’affaires américain 1840-1924) 

Mai 
1992 

Extraits du numéro de mai 1992 
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Extrait du numéro de décembre 1992 
 

Refaire contact est bénéfique 

Dès que je reçois LIAISON, je saute dessus !  Aie !... J'aime à refaire contact avec des personnes que j'ai bien 
connues, peu connues ou pas du tout. 

Je les revoie à l'entrée d’un des nombreux immeubles où j'ai travaillé ; dans un bureau, dans une salle de 
réunions, dans un studio de production, quand ce n'est pas dans une bruyante réception… 

Devenus gens de plume, ou continuant de l'être, plusieurs des nôtres me semblent heureux dans leur peau, 
parfois aussi heureux qu'on peut l'être en ce bas monde. 

Heureux d'avoir retrouvé une liberté perdue pendant tant d'années !  Heureux de pouvoir enfin réaliser à leur 
rythme et au moment qui leur conviennent de beaux projets longtemps remis au lendemain. 

Quand j'analyse leurs textes de plus près, je crois y découvrir une sérénité que certains n'avaient pas toujours 
au temps de leur vie professionnelle.  Et pourquoi ?... 

Autre constatation intéressante :  ces gens trouvent le temps de se livrer à des activités intellectuelles et même 
sociales, condition essentielle, à ce que je sache, au bon fonctionnement de notre combiné-corps-et-âme.  Existe-t-il 
d'autres moyens de se coltailler sagement avec la vie ? 

Liberté, sérénité, domination (autant que faire se peut) sur les aléas inhérents à toute vie.  Excellent !  J'ai pris 
note et je continue mon petit bonhomme de chemin.  Mais leurs élixirs de vie s'ajoutent maintenant aux miens. 

Quelques paragraphes peut-être moins sérieux avant de terminer. 

J'ai inscrit dans mon carnet d'adresses (même si je ne connais pas les leurs) les noms de personnes qui me 
semblent particulièrement invitantes :  

Pierre Pétel nous offre sa « Fine sève »…  Sans le dire expressément, Robert Dubuc met son vélo à notre 
disposition... Nicolas Doclin serait prêt (apparemment) à en créer « De toutes les couleurs » pour nous, devant  nous…  
Gilbert Forest consentirait à nous lire, pendant un weekend prolongé s’entend, quelques centaines de ses 16 000 
citations, etc… 

Que de belles sorties en vue !  Que de belles randonnées en perspective !  Que de réjouissantes rencontres en 
fin de parcours ! 

Mais non.  Nous n'avons pas le droit d'aller troubler ainsi la tranquillité, la vie sereine de ces gens.  Mais si 
chacun apportait une partie du brunch, du buffet ?...  Si chacun pouvait prendre le repas du midi au restaurant du 
coin ?... 

Nous avons encore le droit de rêver.  Je viens de le faire ouvertement, tout haut.  Et je me dis comme ça : 
« Pourquoi ne surgirait-il pas quelque(s) projet(s) sérieux d’une idée plus ou moins farfelue peut-être au moment où mon 
esprit l’a conçue ? » 

L. Laurent Hardy, retraité 

Décembre 
1992 

Liaison, Volume 4 - Numéro 18, Juillet 1992   

Participinaction : Je suis une victime du progrès technique. À cause de la télé-commande je ne me lève plus de mon 
fauteuil.  Résultat :  mes muscles lombaires s'avachissent.  À cause de la montre à pile, je ne la 
remonte plus.  Résultat :  le pouce et l'index s'ankylosent.  L'auto-automatique condamne ma jambe 
gauche à s'atrophier.  En remplaçant mon téléphone à cadran par celui aux boutons - c'est mon 
poignet qui s'affadit.  Depuis que j'ai des chaussures à fermeture velcro je ne me penche plus pour 
attacher mes lacets.  Conséquence :  je fais du ventre.  M... Progrès ! 

 Chronique De toutes les couleurs par Michel Gréco 
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Retour aux sources Janvier 
1993 

Dans quelques semaines, Liaison entreprendra sa cinquième année d'existence. Que de chemin 
parcouru depuis quatre ans. 

À la veille de cet anniversaire, il serait bon de faire un retour aux sources. À l'assemblée annuelle de 
décembre 1988, l'Association des Employés à la Retraite du centre de production de Montréal indiquait, par la voix de 
son Président, qu'elle désirait accentuer ses moyens d’information pour être davantage présente auprès de ses 
membres, être plus vivante et devenir un moteur d’activités valorisantes. C’est alors que notre Association prit un virage 
important. 

D'abord, madame Christiane Potworowski suggérait la mise sur pied d'un comité d'entraide qui 
répondrait à des besoins urgents de certains des nôtres qui souffrent d'isolement ou d'ennui, qui sont malades ou en 
perte d'autonomie.  Ensuite, convaincu que la communication est une nécessité vitale, Yves Dumoulin, qui s'offrait pour 
seconder madame Potworowski et Berthe De Celles dans leur projet, soumettait une ébauche d'un bulletin 
d'information et proposait en plus d'assumer la responsabilité de rédacteur. 

Ce bulletin aurait donc me double mission: 1.- établir des contacts plus suivis avec ses lecteurs, 
favoriser les contacts humains et susciter un sentiment de solidarité et de partage ;  2.- faciliter et promouvoir la mise 
en marche du comité d’entraide. Après considérations sérieuses de ces deux initiatives bien distinctes, le Bureau de 
direction donna le feu vert.  C'est alors que le comité d'entraide devint le Réseau d'Amitiés et le bulletin connu sous le 
titre de Liaison.  Du même coup, l'Exécutif de l’association mandatait un de ses directeurs pour s'assurer que le contenu 
respecterait les objectifs de l'Association et les normes établies. 

Le bulletin connut donc des débuts très modestes par la parution de son premier numéro en mars 
1989.  Après un appel à tous (c'est d'actualité) sous la mention de « As-tu deux minutes ? » pour susciter la 
participation de nombreux collaborateurs, la réponse fut des plus encourageantes.  Aujourd'hui, Liaison atteint un 
sommet inespéré.  La qualité des publications récentes, particulièrement la réussite du numéro de septembre dernier, 
témoigne de l'intérêt que suscite Liaison et augure bien pour son avenir. 

Personnellement, je me réjouis de la confiance que l’ensemble des retraité(e)s du centre de production 
de Montréal porte à son Association.  L’assistance aux diverses assemblées, l’engagement de plusieurs collègues à la 
cause du Réseau d'Amitiés, la réponse à l'appel de partage au profit de Liaison et au nouveau-né, le Club Social le 
démontrent bien. 

Eh terminant, je veux remercier tous ceux et celles qui m'ont secondé pour assurer le lancement de ces 
deux démarches de la première heure.  Mes remerciements vont également â ceux et celles qui en ont assumé la 
relève. J'ai gardé le mot de la fin pour notre « missionnaire » rédacteur Yves Dumoulin qui, par son dévouement 
inlassable, son enthousiasme (qu’il faut parfois freiner) et sa disponibilité, a rendu possible et contribué largement au 
succès que connaît aujourd'hui Liaison. 

Marcel Deschamps, président 

Liaison, Volume 4 - Numéro 24 - Janvier  1993   

Liaison, une affaire de cœur appelée à durer (par Yves Dumoulin) 

Nous éprouvons majoritairement un sentiment de fierté d'avoir oeuvré à Radio-Canada.  Nous y avons contribué les 
meilleures années de notre vie active, conscients de participer à une « Oeuvre de Communication » noble et 
bienfaisante pour l’ensemble des auditeurs et des téléspectateurs.  Liaison contribue à perpétuer ce beau souvenir.  Peu 
importe les tâches que nous y avons assumées, nous contribuions à un travail d’équipe où nous étions solidaires et tous 
indispensables, comme les chaînons d’une chaîne précieuse.  J’ai la certitude que la quasi-totalité d’entre nous peuvent 
fièrement témoigner qu'au meilleur de leur potentiel et des possibilités qui leur furent permises ou qu'ils et elles ont su 
créer : MISSION ACCOMPLIE.  C’est ce qu'illustrent les témoignages publiés dans nos bulletins et la solidarité qui s'en 
dégage. 

Liaison, extrait du numéro de janvier 1993 
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Un incident cocasse 

Je ne veux pas jouer au vieux monsieur-qui-écrit-ses-mémoires… En lisant les papiers de Nicolas 
Doclin dans Liaison il m'est revenu un incident absolument loufoque survenu dans l'une de ses émissions et que je ne 
peux m'empêcher de livrer à la postérité... 

J'étais chef des émissions variétés-télé.  Cette année-là, Nicolas réalisait une série hebdomadaire 
intitulée Bras-dessous Bras dessous avec un choeur mixte évoluant dans une diversité de thèmes chaque semaine, d'un 
feu de camp chez les Gitans au Jazz de la Nouvelle-Orléans. Or, cette semaine-là, l'émission se déroulait en Arabie. 

Mon souvenir commence ainsi : samedi matin, il est huit heures.  Je roupille tranquillement au lit.  Le 
téléphone sonne :  

- Allô, oui! C'est Nicolas !  Écoute, je suis en studio.  Ce qui arrive est à peine croyable.  Je m'amène ce 
matin pour régler l'éclairage.  Qu'est-ce que je trouve sur le plateau ?  Je te le donne en mille : un léopard, trois singes et 
un hippopotame qui ont servi pour une émission d'enfants et laissés là à cause d'une panne du monte-charge !  On a 
déménagé le léopard, les singes dans la salle des accessoires, mais on est collé avec c't'hippopotame. 

En écoutant cette histoire ahurissante, je me demande si je suis bien réveillé ou si je ne rêve pas… Je 
l’entends poursuivre : 

- Il faut pousser la cage pour monter des décors.  Et ça pue.  Ah, aussi, je ne sais pas si tu t'en rends 
compte, mais quand ça pisse un hippopotame, c'est un déluge !  Qu'est-ce que je fais ? 

Il est sérieux au bout du fil Nicolas, mais moi je ris sous cape à m'en tenir les côtes.  Je sens qu'il 
n'attend rien de moi en somme qui ne peux rien faire pour lui que de l'écouter se défouler.  Il enchaîne : 

- J'ai téléphoné à la firme du monte-charge.  Malheur, ils sont en grève depuis minuit !  J'aurais pu 
utiliser l'hippopotame dans l'émission, mais ça se déroule en Arabie et y'a pas d'hippopotame en Arabie.  En plus j'attends 
deux chameaux du zoo… 

Cette fois c'en est trop. Je pouffe de rire et j'entends Nic raccrocher.  Complètement réveillé 
maintenant je cours réveiller les enfants, leur dire que je les amène au zoo...  Arrivé sur le plateau, les chanteurs et les 
musiciens s'apprêtent à débrayer.  Leurs syndicats les appuieraient… à cause des odeurs nauséabondes.  Avec mon 
appui, Nicolas parvient à les convaincre de rester.  Ils répètent en maugréant, le numéro du tapis volant, non sans nous 
avoir aidés, au préalable, à pousser la cage de l'hippopotame qui, heureusement, est sur roues ! 

Pierre Pétel, retraité 

Février 
1993 

Liaison, Volume 4 - Numéro 26 - Mars  1993   

Le cœur des employé(e)s de Radio-Canada (par Cécile Allard) 

L'une des activités les plus dynamiques et populaires de l'Association culturelle et sportive des employé(e)s de Radio-
Canada (ACS), le Choeur s'est produit à la radio et à la télévision.   Sa formation remonte à 1990. 

Déjà, il a chanté au Sanctuaire Marie-Reine-des-Coeurs, à l'est sur la rue Sherbrooke, en 1991 et 1992, ainsi qu'à l'église 
St-Jean-Baptiste, rue Rachel (à la demande du réalisateur et organiste titulaire, Jacques Boucher).  De plus, à l'invitation 
du Choeur de l'Amitié de Pointe-Claire, il a donné trois concerts de Noël à l'église St-Joachin de Pointe-Claire.  Il a 
même tenté (et réussi, semble-t-il) à charmer les oreilles du personnel de la MRC au cours de quatre récitals à la Salle 
Jean-Desprez. 

Bilan plutôt positif pour 1992.  Le choeur s'est produit devant des auditoires totalisant deux milles (2000) personnes. 

La soixantaine de voix est sous l'habile et compétente direction de Frédéric Voguel.  Le répertoire va des oeuvres du 
domaine classique à populaire. 

Liaison, extrait du numéro de février 1993 
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La boîte aux images : 
 Le piano volé aux King’s Hall 

Avril 
1993 

Il y avait autrefois dans les anciens studios de l'édifice King's Hall de la rue Ste-Catherine ouest un beau piano à 
queue de la célèbre marque Steinway.  Un beau samedi matin, deux déménageurs s'amènent pour venir chercher le dit 
piano.  Ils montrent à qui de droit une vague feuille de réquisition signée par un vague patron.  Car il fallait transporter 
ce piano à l’atelier pour le réparer. 

Nos deux loustics n'étaient pas assez costauds pour le mettre dans le camion.  Il leur a fallu un coup de main 
de la part de tous les hommes sur place, y compris les agents de sécurité.  Ce fut une grande surprise pour tout le 
monde d'apprendre, le lundi matin, que personne n'avait sollicité la moindre réparation.  Ce beau piano si subtilement 
disparu, on le recherche encore. 

Jean-Maurice Laporte, retraité 

Le piano volé aux King’s Hall 
aurait été retrouvé 

Permettez-moi de venir ajouter une séquelle à l’histoire du piano à queue de Jean-Maurice Laporte (Liaison 
d'avril).  Jean-Maurice termine son papier en disant : ... Ce beau piano si subtilement disparu, on le recherche encore. 

Eh bien, un jour - il y a peut-être vingt-cinq ans de cela - je racontais cette histoire invraisemblable à un de 
mes amis, le grand pianiste aveugle Paul Doyon ; il en fut sidéré.  Il faut dire que Doyon avait une sensibilité peu 
commune, que pour lui ses doigts étaient ses yeux, que chaque piano sur lequel il jouait s'imprimait dans son esprit 
comme un visage pour nous...  Il avait joué plusieurs fois à la radio de Radio-Canada et connaissait tous les pianos de la 
maison.  Alors, revenu de son étonnement, il me dit: 

- C'est extraordinaire... Ce piano dont tu parles je l'ai joué à Radio-Canada...et j’en ai joué aussi dans un salon 
cossu d’une maison sur le Mont Royal !   Je l'ai reconnu tout de suite sans pouvoir replacer l'endroit où j'en avais joué la 
première fois.  Je sais où est ton piano... Tiens, sers-moi un autre cognac ! 

C'était bien évident qu'il ne voulait pas en dire davantage ;  qu'il en garderait le secret.  Cher Paul, il est décédé 
maintenant ; il a emporté ce secret avec lui... 

Pierre Pétel, retraité 

Mai 
1993 

Liaison, extraits des numéros d’avril, mai et septembre 1993 
 

Si Radio-Canada m’était 
conté à la télévision 

Septembre 
1993 

Fernand Quirion, Gérald Renaud, Lucille Leduc, Jean Dumas et Claude Désorcy se racontent 

Témoins et participant Yves Dumoulin 

Il m'aurait fallu un magnétophone pour enregistrer les propos qui fusaient si allègrement dans un salon discret 

du restaurant Chez Pierre.  Claude Désorcy avait réuni pour une seconde fois quelques collègues réalisateurs.  Il brûle 

du vif désir de faire revivre le passé de la télévision par quelques-uns de ceux qui l'ont faite « avant que leur mémoire 

ne s'éteigne »... 

(Suite page 15) 
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Fernand Quinon rappelle qu'il a été régisseur de la première émission de baseball réalisée par Gérald Renaud 

au Stade de Lorimier, avant même l'ouverture officielle de CBFT en septembre 1952.  Les balbutiements ou les 

émissions d'essai de la douzaine des premiers réalisateurs allaient en ondes au fur et à mesure qu'elles étaient prêtes à 

être diffusées (en direct bien sûr), sans avoir été préalablement annoncées.  Gérald éclate de rire en se rappelant avoir 

engagé le comédien Jean-Pierre Masson pour décrire le premier match de lutte diffusé de Aréna de Verdun en lui 

recommandant simplement d'y aller avec toute la conviction possible, comme s'il y croyait.  Ce fut Michel Normandin 

qui devint par la suite le commentateur attitré des spectacles de nos gladiateurs montréalais avec une faconde qui l'a 

rendu célèbre. 

Fernand Quirion ne demeura pas longtemps régisseur de plateau, tout comme Jean-Paul Fugère il fut très tôt 

promu réalisateur.  Claude Désorcy se rappelle avec quel enthousiasme Jean-Paul Fugère avait eu l'idée des premières 

conférences de presse hebdomadaires avant de passer à d'autres réalisations nombreuses qui le menèrent à assumer la 

populaire série de la Famille Plouffe.  Jacques Landry réalisa également plusieurs Conférences de presse avant de 

devenir l'adjoint du directeur des programmes, Fernand Guérard. 

L'on évoque l'âge d'or des théâtres télévisés.  Notre ami Quirion se rappelle en avoir réalisé huit à lui seul en 

une même année.  N'a-t-il pas été le premier à réaliser un téléroman hebdomadaire comportant des scènes filmées en 

extérieur les Belles Histoires des pays d'en haut, de Claude-Henri Grignon ?  Sans vouloir se permettre de la surenchère. 

Claude Désorcy assure avoir réalisé également dix dramatiques en direct en une saison (de 39 semaines).  Ce fut 

également la belle époque des grandes émissions de variétés réalisées par les Pierre Petel, Roger Barbeau, Jacques 

Blouin, Francis Coleman, etc.  On se souvient également du dynamisme de Fernand Doré comme premier directeur des 

émissions Jeunesse. 

Puis ce sont les souvenirs de la Grève des réalisateurs qui sont évoqués par celui qui fut également le premier 

président de l'Association des réalisateurs : Fernand Quirion.  À ce moment-là l'on dénombrait soixante-quatorze 

réalisateurs. 

Il ne faut pas oublier la montée des Affaires publiques et de l'information avec une personnalité remarquable, 

Marc Thibault.  Ce dernier sut s'entourer de belles équipes qui produisirent une kyrielle d'émissions prestigieuses . 

Le volubile Fernand incite ses collègues autour de la table d'y aller de leurs souvenirs.  Jean Dumas, Lucille 

Leduc, Gérald Renaud et Claude Désorcy se remémorent la première année sabbatique des réalisateurs de télévision. 

Fernand enchaîne aussitôt en rappelant les noms de quelques-uns de ceux qui supportèrent cette initiative que 

Jean-Marie Dugas suggéra d'appeler « Année de ressourcement » afin de la faire mieux passer… à Ottawa.  À part 

Jean-Marie, il y eut Raymond David, Jean Blais, Claude Caron, etc.  Cette première année de ressourcement se passa en 

équipe pour les dix réalisateurs bénéficiaires suivants :  Gaston Dagenais, Claude Désorcy, Jean-Paul Fugère, 

Gérald Renaud (l'organisateur du voyage à cause de sa de sa passion du pays… qui dure encore), Jean Dumas, 

Jean-Yves Landry, Yvette Pard, Fernand Ippersiel, Leonard Weinstein et votre rédacteur.  Ce fut d'ailleurs la seule année 

où un groupe de réalisateurs procéda ainsi.  Elle fut marquée par un voyage collectif au Japon où le groupe s'initia à la 

télévision japonaise et à la culture de ce pays pendant un mois entier.  L’équipe des dix fut accompagnée dans ce 

voyage par Jacques Béïque des Services techniques et Lucille Leduc, alors script-assistante, qui agissait comme 

secrétaire du groupe dans leurs multiples rencontres.  Puis fusent des anecdotes évoquant des mandats de présidents 

de Radio-Canada comme Alphonse Ouimet, Johnson, Juneau, etc., de même que d'autres concernant des personnages 

politiques comme Pierre Trudeau, Gérard Pelletier. 

L'enthousiasme durait encore lorsque le garçon nous présenta nos additions vers quinze heures.  Le temps 

était venu de devoir nous quitter mais en nous promettant réciproquement de nous revoir. 

Chapeau à l'organisateur Claude Désorcy pour le dynamisme qui l'anime... toujours! Bon succès à son projet ! 

Ah ! si un jour la télévision de Radio-Canada m'était véritablement contée !  Heureusement qu'il y a Liaison… 

Yves Dumoulin, rédacteur 

(Suite de la page 14) 

Liaison, extraits... 
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Une LIAISON qui dure… 

Deux événements importants en mars 1989, il y a donc 30 ans : la création d’Internet...et le premier numéro 

de LIAISON!  

Du modeste bulletin du début jusqu’au développement d’un véritable magazine, au tournant du siècle, de 

nombreux bénévoles ont contribué à le fabriquer et à l’alimenter. 

Mais il faut bien souligner, de façon particulière, la persévérance remarquable de l’équipe actuelle qui en 

assure la vitalité depuis plus de 10 ans. Bravo au producteur et coordonnateur Jean-Paul Rouillard et à ses 

assistants : Louise Hamelin, Gérard Jolivet et Jean-Paul Plouffe!  

Maurice Gill, 

président de 2012 à 2015 

secrétaire de 2003 à 2012 

À propos de Liaison...  
 

30e Anniversaire du bulletin Liaison 

Trente ans, ça peut sembler très jeune pour nous qui avons dépassé ce chiffre depuis longtemps mais c’est 

un succès marquant pour notre bulletin Liaison qui est né de la générosité de personnes qui voulaient 

garder un lien entre tous les retraités. 

La plupart d’entre nous avons toujours travaillé en équipe dans les régies, salles de répétitions et studios et 

nous avons côtoyé des centaines de collègues durant plusieurs années.   

Que sont devenus  ces collègues après avoir quitté la grande tour, qui s’est enfin consacré à son passe-

temps favori, qui a enfin pu partir découvrir de nouveaux pays, qui parcourt le continent à bord de sa 

caravane  et que se passe-t-il encore de spécial dans la Maison de Radio-Canada ? 

Toutes ces questions ont reçu des réponses dans l’un ou l’autre des nombreux numéros du Bulletin Liaison. 

Quelques décennies ont passé depuis que Yves Dumoulin a rédigé le premier bulletin en mars 1989  et les 

collaborateurs ont été nombreux pour assurer généreusement la relève jusqu’à aujourd’hui.  Et les objectifs 

à l’origine de la publication sont toujours les mêmes, soit favoriser les contacts, susciter le sentiment de 

solidarité et de partage et transmettre les informations pertinentes au régime de retraite et aux assurances.  

 

Fêtons ce 30e anniversaire et remercions très sincèrement tous les collaborateurs qui ont contribué au 

succès de Liaison et souhaitons surtout que nos équipes ne manquent jamais de relève.  

Louise B. Tardif, 

présidente de décembre 1996 à mai 2003 

Collaborateurs et lecteurs, nous sollicitons... 
À nos collaborateurs et collaboratrices passé(e)s, présent(e)s et futur(e)s tout comme à nos lecteurs et 
lectrices, nous souhaiterions obtenir vos réactions, vos commentaires pour publication dans l’un des 
trois prochains numéros commémoratifs de Liaison.  Cette réaction, ces commentaires peuvent être 
en lien avec les buts et objectifs premiers de Liaison, peut prendre la forme de critiques des dernières 
années, de souhaits pour les années à venir, etc.  Faites les nous parvenir par courriel à 
assretra@radio-canada.ca ou par la poste à l’adresse indiquée en page 2.  Indiquer aussi si vous ne 
voulez pas qu’ils ou elles soient publiés.  Il y a toujours place à améliorations.  Nous serons très 
heureux de vous lire.                       L� �édac�i�� 
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Prendre un virage et toute une relève  

Dans une chaîne de succession, celle du pionnier se révèle toujours plus lourde que les autres. Aussi 

n’étions-nous pas trop de deux, en janvier 1997, pour prendre le relais d’Yves Dumoulin. 

Le fardeau assumé jusque là en solo a fait l’objet d’un partage. Son expérience plus longue et plus vaste 

que la mienne au sein de la Maison désignaient naturellement François Péladeau à la direction pour nous 

orienter à travers la hiérarchie et les services. La mienne propre, circonscrite davantage dans l’information, 

est venue combler les besoins en cueillette, révision, rédaction et mise en pages. 

Après des décennies en ondes, ce n’est pas sans un certain bonheur que nous retrouvions la presse écrite 

de nos débuts. Nous attendaient cependant les défis de l’évolution technique survenue depuis. Mais la 

satisfaction a vite succédé aux efforts d’adaptation au fil de notre progression de la règle, de la colle et du 

papier à un tout-à-l’ordinateur qui venait simplifier nos tâches et élargir sur écran, puis en ligne, l’horizon 

de nos possibilités. Un de ces raccourcis électroniques est ainsi venu réduire appréciablement les longues 

séances de pliage et de mise sous enveloppes, préliminaires inévitables de l’expédition par la poste. 

Le ton de la publication a lui aussi pris un virage. Liaison 2.0 s’adressait toujours à un cercle d’échanges et 

d’amitiés que les années avaient élargi. Mais le bulletin visait maintenant toute la communauté des retraités 

pour lui faire part non seulement des faits et gestes dignes d’intérêt, mais aussi du besoin de se regrouper 

au sein de l’Association pour lui assurer la masse critique nécessaire à sa mission.  

Le langage de certaines invitations, plus pressantes selon l’occasion, a pu écorcher des sensibilités parmi les 

indifférences interpellées. Nul conflit n’a heureusement duré au-delà des rares répliques, d’ailleurs publiées. 

Une fois les ardeurs de la croisade retombées, le recul me rend les excuses plus faciles aujourd’hui qu’alors. 

Mais reste entière la satisfaction d’avoir vu nos effectifs croître sans relâche de leur progression. 

Cette double mission a duré cinq ans. Une alerte de santé, heureusement sans suites fâcheuses, a imposé 

une relâche à François. Les mêmes conditions devaient m’amener aussi sur la voie de la réorientation au 

bout de deux années avec le flambeau ramené dans les mains d’une seule personne, mais dans un contexte 

simplifié par rapport à notre entrée en fonctions.  

Des excuses, je devrais plutôt les réserver à Louise Tardif. Une succession vite sans suite assurée lui a 

imposé de cumuler cette relève avec la présidence de l’Association. Chapeau et merci encore, Louise. 

Jules Laguë 

Secrétaire  de Rédaction  (1997-2002) 

Rédacteur en chef (2002-2004) 

À propos de Liaison...  
 

Liaison, Volume 5 - Numéro 34 - Novembre  1993   

La truite a mordu… le 16 septembre 1993 (par Yolande Bergevin) 

Par une superbe journée d'automne, une vingtaine de personnes ont répondu à l'invitation du Club social et se sont 
rendues à Terrebonne. au Lac à Bernier, pour y taquiner la truite.  Point n'était besoin d'être un expert : c'est le poisson 
qui venait chercher le pêcheur et le plus poisson n'était pas celui qu'on pense... 

La bonne humeur régnait, chacun y allant de sa plaisanterie !  On renouait des amitiés.  Grand-papa Serge Létourneau 
était accompagné de sa charmante petite fille.  L'épouse de Léopold Bélanger manipulait le camescope avec beaucoup 
de sérieux, tandis que J.-Claude Jobin réalisait un mini-métrage de l'événement : tous les participants en étant les 
vedettes. 

Des tables avaient été installées près de l'étang.  Une fois les petites truites nettoyées, aromatisées aux échalottes et au 
vin blanc, elles furent cuites sur un gril pour ensuite être dégustées... Un vrai festin digne de Babette ! 
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À propos de Liaison...  
 

Yolande Bergevin 

Ma collaboration bien modeste aux débuts du bulletin Liaison m’a permis à cette époque de conserver un 

lien avec la Grande Maison que je venais de quitter pour la retraite à 57 ans seulement. Écrire m’a procuré 

une certaine valorisation que j’ai exprimée par mes récits de voyage. 

Au fil du temps le format et le contenu du Liaison ont évolué d’un simple feuillet où la reproduction des 

photos était difficile, à une revue bien étoffée grâce à la technologie.  On a conservé le lien entre les 

retraités, donnant des nouvelles des uns et des autres et faisant part des diverses activités.  La liste de nos 

disparus demeure un incontournable.  

C’est toujours avec beaucoup d’intérêt que je lis le bulletin et cela depuis 28 ans.  Je tiens à féliciter et à 

remercier les bénévoles qui poursuivent la tâche. Longue vie au bulletin Liaison! 

Yolande Bergevin, retraitée 

Serge Gagné 

J'ai peu de commentaires, sauf celui de rappeler qu'il faut 

savoir s'impliquer dès qu'une initiative ''lumineuse'' 

s'annonce. Les bonnes idées ne se réalisent pas par miracle.  

Félicitations à tous ceux qui, depuis Yves Dumoulin et 

d'autres disparus, tiennent encore le coup. 

Depuis 1987, j'ai rénové mon vieux chalet, et ensuite la 

petite maison débraillée du fermier dont j'avais acheté la 

forêt, forêt dont j'assure l'entretien, le reboisement et une 

certaine exploitation depuis 1989. 

En 1997, mon sentiment d'appartenance m'a amené à solliciter un mandat de conseiller municipal et, 

comme élu en 1999, à contester la fusion canton-village de 2002. Conseiller du Grand Sutton jusqu'à 

novembre 2004, à dénoncer avec succès, à compter de 2005, le peu de cas que l'on y faisait du plan 

d'urbanisme et de la conservation.  Sans compter, de 2005 à 2011, d'importants travaux de restauration de 

la salle communautaire de Sutton Jonction, construite en 1892: plomberie, donc aussi salles de bains alors 

inexistantes et cuisine improvisée. 

Parallèlement, à contribuer aux médias régionaux, à établir le calendrier et les routes tout-Sutton de 

cueillette des matières résiduelles et à consacrer, encore aujourd'hui, mes énergies aux loisirs, culturels et 

autres, et à la protection de l'environnement, parfois à y contribuer financièrement.  

Demeurant plutôt au village depuis un an, j'y écoule mes 87 ans, bientôt 88, dans un peu de pollution au 

Co2 et surtout de bruit.  Mais je n'oublie surtout pas mes anciens collègues, les amis de la Coop et des 

ligues sportives. Pour rester alerte, il faut s'occuper!   

Serge Gagné, retraité de 1987 
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Liaison : Parler de notre monde : le souhait de Jean-Paul Rouillard  
 

Liaison paraissait pour la première fois il y a 30 ans, 

suite à l’initiative d’Yves Dumoulin, son créateur. 

François Péladeau lui succède et se donne pour 

mandat de « parler de notre monde ».  

Jean-Paul Rouillard est aux commandes de Liaison 

depuis 2006. Jean-Paul, un pince-sans-rire, déguisé 

en grognon personnage, est au premier contact 

surprenant! Une fois que vous percevez le 

personnage, vous réalisez que Jean-Paul est un 

cœur d’or.  

Jean-Paul est depuis belle lurette, en fait depuis sa 

retraite, impliqué dans l’association des retraités de 

Radio-Canada, que ce soit au niveau du Québec 

comme à celui de l’association nationale.  

Il est de tous les grands dossiers, bien que depuis 

2006, il consacre beaucoup de ses énergies à 

Liaison.  Il en est l’éditeur, le rédacteur en chef, le 

maquettiste et souvent le photographe. Dit 

autrement, Jean-Paul Rouillard est un homme-

orchestre. 

Je profite de cette édition des 30 ans pour souligner 

l’important travail qu’accomplit, pour nous les 

retraités, Jean-Paul Rouillard.  

Et je voudrais insister sur un point qui lui tient à 

cœur et que je fais mien. Lors du dernier conseil de 

l’AQR auquel il participait, Jean-Paul nous rappelait 

ce modus vivendi de François Péladeau : Parler de 

notre monde. En fait, Jean-Paul rappelait que 

Liaison a perdu au fil du temps son mandat de 

Parler de notre monde.  

Je vous convie à nous aider à rencontrer ce désir de 

Jean-Paul, Parler de notre monde. Communiquer 

nous vos idées et suggestions.  

Nous y serons tous gagnants. 

Cher Jean-Paul, au nom de tous les membres, dont 

ceux du conseil, je te remercie pour ton grand 

dévouement. Et je nous souhaite de trouver une 

manière à chaque publication de Parler de notre 

monde.  

Je��-Cl�u�� L���ec��� 

Président 

Liaison est publié cinq fois par 

année.  Et l’AQR, comme 

citoyen corporatif, tente par 

tous les moyens de participer 

à la protection de 

l’environnement en posant des 

gestes écologiques. Sur les 1 

900 exemplaires, 1 000 sont 

encore distribués sous format 

papier : donc, mise sous 

enveloppe papier et 

distribution par la poste.  

Il serait de bon aloi que le nombre d’envois 

numériques augmente de manière à réduire la 

consommation de papier, autant pour l’impression 

que pour l’envoi sous enveloppe.  

Si un bon nombre de membres agréaient à passer à 

la version numérique, l’AQR poserait ainsi un geste 

important pour la protection de l’environnement. De 

plus, ce passage du papier au numérique 

diminuerait les coûts, laissant ainsi plus de fonds 

pour d’autres activités. 

Joignez vous à cet effort écologique et communiquez 

votre décision par téléphone ou par courriel ou 

même par la poste avec le bureau de l’AQR dont voici 

les coordonnées : 

Association québécoise des retraités 

de Radio-Canada 

Bureau A 12-6 

1400 boul. René-Lévesque Est 

Montréal, (Québec)  H2L 2M2 

514-597-5539 

assretra@radio-canada.ca 

Merci de poser ce geste 

Je��-Cl�u�� L���ec���, 

Président 

Liaison en version numérique : un pas écologique  
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Collaborateurs et collaboratrices de la 
première décennie du bulletin Liaison 
Ils nous ont informés, donné des nouvelles de notre 

monde à la retraite.  Ils ont rendu hommage à des 

collègues qui nous ont quittés.  Ils nous ont fait 

apprécier d’avoir travaillé pour cette grande 

institution qu’est Radio-Canada pour la population 

québécoise, canadienne.  Ils nous ont fait rire, 

raconté leur histoire, à l’occasion ils nous ont parlé 

de l’envers du décor des émissions qu’ils ont 

réalisées.  Ils nous ont fait une compte rendu des 

activités organisées par l’Association auxquelles ils 

ont participé, résumé les conférences auxquelles ils 

ont assisté.  Ils nous ont offert leur aide.  Ils nous 

ont raconté leurs voyages, parlé de leur passe-temps.  

Ils nous ont critiqués, fait des suggestions.  En un 

mot, ils ont communiqué, n’est-ce pas l’un des 

mandat donné au bulletin Liaison : favoriser la 

communication. 

Merci à vous tous et à vous toutes pour ces textes 

que vous avez bien voulu partager avec les retraités 

de Radio-Canada au Québec. 

Par ordre chronologique de publication de leur texte, 

dans l’encadré ci-dessous, la liste des collaborateurs 

et collaboratrices aux bulletins Liaison au cours ses 

10 premières années de publication : 

Je��-P��� R����l�r� 

1 En italique, le nom de ceux et celles qui sont décédé(e)s à 

ce jour, toutefois il peut y avoir d’autres collaborateurs qui 

sont décédés mais dont nous n’en avons pas été informés.  

Si vous avez ces informations, vous pouvez nous les 

communiquer et nous pourrons mettre à jour notre banque 

de données. 

(1989) 

 

Yves Dumoulin   

Marcel Deschamps 

Jacqueline Gauvreau 

Henri Parizeau   

Frédéric Back  

Romain Desbois 

Lise Distexhe  

Michel Gréco 

Pierre Desjardins 

Jean-Paul Fugère 

Nicolas Doclin 

Georges Huard 

Guy Saucier 

Gilbert Forest 

Maurice St-Onge 

Yvan (Yvanhoe) Leclerc 

Tonto 

Robert Dubuc 

Jean Vignal 

Henri Bergeron 

Julien Dupras 

Yolande Bergevin 

J. Claude Jobin 

L.-Laurent Hardy 

Serge Gagné 

Georges-Noël Fortin 

Marguerite Beaudry  

Pierre Pétel 

Aline Lacourse 

Esther Nolett 

Gérard Dumas 

Ruth Parent du Montet 

Jean-Maurice Laporte 

Jean-Paul Trépanier 

Ted Farrant 

Cécile Allard 

André Hamelin 

Boris Volkoff 

Jacques Landry 

Claude Désorcy 

Fernand Côté 

Gilles Sénécal 

Berthe De Celles 

Francis Coleman 

Jean-Guy Fournier 

Gilles Clément 

Sheldon O’Connell 

René Tremblay 

Maurice Faille 

René Demers 

René Laramée  

Gaston Ballaster 

Gilbert Fortin 

Michel Chalvin 

Claude Sylvestre 

Wilfrid Lemoine 

Paul Laplante 

Guy Comeau 

Pierre Day 

François Péladeau 

Lionel Duval 

Magella Robichaud 

Jean-Charles Déziel 

Myrto Gauthier 

Raymond David 

Pierre Gauvreau 

Roger Desjardins 

Raymond Lainé 

Germaine Dandois 

Gérard Archambault 

René Barbin 

Peter Symcox 

Hélène Roberge 

Jean-Jacques Bérard 

Fernand Côté 

 

(1999) 

Sans eux, sans elles, pas de communication, pas de Liaison  
 

Extraits et faits saillants des bulletins Liaison de 1995 à 1999 

Compte-rendu de l’assemblée générale annuelle du 22 mai 2019 

 Rapport du président 

 Rapport financier 

 Résumé des présentations de MM. Stéphane Garneau et Michel Rochon 

« Des  nouvelles de notre monde »  de Rimouski et du Saguenay - Lac-Saint-Jean 

Et plus… 

Ils et elles ont contribué au contenu des bulletins Liaison entre 1989 et 1999 
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Mise sous pli, adressage, affranchissement et expédition  
 

Mise en enveloppe du bulletin Liaison 

Un peu d’histoire : La légende de Phillippidès le 

soldat et messager de Marathon. 

La fameuse épreuve très connue le Marathon, course 

de 42,195 km nous vient de la Grèce Antique, ou un 

coureur pour annoncer la victoire des Grecs sur les 

Perses dans la plaine de Marathon a mis quatre 

heures pour parcourir la distance de Marathon à 

Athènes, il énonça « Nenikekamen, nous avons 

gagné » puis il s’effondra mort d’épuisement en 

arrivant sur l’agora. Ce coureur, qui s’appelait 

Phillippidès était en fait un messager. 

Depuis que des bénévoles font la mise en enveloppe 

de Liaison, soyez assurés aucun ne s’est effondré de 

fatigue même si à quelques rares occasions l’exercice 

de la mise enveloppe a atteint les quatre heures du 

Marathon. 

Nous devons à Yves Dumoulin l’existence de notre 

bulletin.  Il y a trente ans paraissait le premier 

Liaison. Depuis ce premier numéro jusqu’à nos jours 

des bénévoles se sont succédés pour faire la mise en 

enveloppe et l’expédition du journal. 

Pour qu’il y ait mise en enveloppe il faut qu’il y ait un 

bulletin, ça va de soi. Ce bulletin a été alimenté 

d’articles,  lesquels, depuis près de 13 ans ont été 

mis en page grâce au talent de Jean-Paul Rouillard.  

Je pourrais continuer la description des différentes 

étapes de cet te 

opération dans tous 

ses détails mais ce 

serait fastidieux. Voici, 

plutôt, une vue rapide 

de la démarche : 

1) Récupération des 

bulletins Liaison à 

la reprographie où 

ils sont imprimés ; 

2) Étiquetage des 

enveloppes ; 

3) Pliage du bulletin ; 

4) Insertion dans les 

enveloppes. 

5) Et finalement, la 

dernière opération 

consiste à diriger le 

produit final à la 

salle de l’expédition où les employés de Radio-

Canada  procèdent au scellage et à 

l’affranchissement pour vous faire parvenir notre 

précieux et tant attendu Liaison par Postes 

Canada. 

Ce travail peut prendre entre deux heures et quatre 

heures selon le nombre de bénévoles présents. 

En parlant de bénévoles permettez-moi d’en  

nommer quelques-uns et quelques-unes : Yves 

Dumoulin, Louise Tardif, Raymond David, Lise 

Distexhe, François Péladeau, Jules Lagüe, Yolande 

Bergevin, Aline Lacourse, Claude Marcotte, Luc 

Desmarais, Rodolphe Vanasse, Colette Raemdonck, 

Viviane Legault, Jean-Paul Rouillard, André 

Bellerose, Aurélien Blais, André Archambault, 

Patrick Jackson (pendant 15 ans responsable de la 

mise en enveloppe), Louise Paquin, Micheline 

Guérin, Jean Choquette, Jean Fradette, Liliane 

Campbell, François Beaugrand-Champagne, Jean-

Claude Labrecque, Ninon Truchon, Suzanne Aubin, 

Gérard Jolivet, Louise Hamelin, Michel Lacombe, 

Jean-Luc Côté, Serge Ledoux, Laura Monette et 

combien d’autres dont j’oublie les noms.  Je m’en 

excuse mais à vous comme à tous les autres un gros 

merci. Et vous les nouveaux et nouvelles retraité(e)s, 

la relève, impliquez vous, car on a besoin de vous 

pour remplacer la vieille garde qui a beaucoup 

donné. 

Je��-P��� Pl���� 

Dans l’ordre habituel, Louise Paquin, Francine Paquin, Laura 
Monette, Vivianne Legault, Patrick Jackson, Colette Raemdonck, 
François Péladeau, Jean Choquette et Jean-Paul Plouffe. 

Photos Patrick Jackson - Liaison décembre 2006 
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5 7 8 9 10 11 

12 14 15 16 17 18 

19 21 22 23 24 25 

26 28 29 30 31  

L 

 

6 

13 

20 

27 

Dates importantes - Activités prévues 

1 Versement de la rente de 
Radio-Canada 

3 Dîner de retraités au restaurant 
Les 3 Brasseurs à Anjou 

16 Fête des Pères 

17 Dîner de retraités au Buffet 
Vichy à St-Hubert 

18 3e mardi, dîner de retraités 

21 Début de l’été (solstice) 

24 Saint-Jean-Baptiste 

26 Versement de la sécurité de la 
vieillesse (SV) 

28 Versement de la rente du RRQ 

1 Fête du Canada 

1 Versement de la rente de 
Radio-Canada. 

16 3e mardi, dîner de retraités 

29 Versement de la sécurité de la 
vieillesse (SV). 

29 Dîner de retraités au Buffet 
Vichy à St-Hubert 

31 Versement de la rente du RRQ. 
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1 Versement de la rente de 
Radio-Canada 

6 Dîner de retraités au restaurant 
Les 3 Brasseurs à Anjou 

21 3e mardi, dîner de retraités 

27 Dîner de retraités au Buffet 
Vichy à St-Hubert 

29 Versement de la sécurité de la 
vieillesse (SV) 

31 Versement de la rente du RRQ 

12 Fête des Mères 

20 Fête des Patriotes 

JUILLET 2019 
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JUIN 2019 MAI 2019 

La cabane à sucre : une douce sortie ! 
 

Au tout début de la colonisation, bien avant que 

le Québec ne rentre dans l’histoire, les Amérindiens 

savaient déjà entailler les arbres avec la hache et en 

recueillir une sève à l’aide d’un morceau d’écorce. Ils 

avaient compris que, placée sur un feu doux et 

lentement entretenu, cette sève se transformait en 

un délicieux sirop. Notre sirop d’érable ! Cela, que 

nous le dégustions sur nos crêpes du dimanche 

matin, que nous le transformions en tartes ou 

même, caprice suprême, que nous en 

confectionnions nos bons vieux « grands-pères ».  

Devenue célèbre, cette douceur arrive avec le soleil 

du printemps et constitue une de nos fiertés 

nationales quand vient le temps de le servir à de 

prestigieux invités ou de l’offrir en cadeau lors de 

nos voyages à l’étranger. 

Regardant la caméra, Gérard Jolivet, Hélène Robillard 
Frayne et Jean-Paul Plouffe 
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Ce n’est donc pas étonnant qu’après l’hiver 

rigoureux que nous avons connu, les retraités de 

Radio-Canada, sur l’invitation de Jean-Luc Côté, 

organisateur des activités sociales, aient voulu aller 

célébrer le retour des beaux jours à la Cabane à 

sucre une fois de plus. Et plus que jamais, car le 

nombre des participants avait dépassé celui des 

années précédentes en passant de quinze à vingt-

cinq le nombre des présences. Quelques rares 

membres de plus s’y sont rendus exceptionnellement 

ainsi que le tout nouveau membre Serge Beauregard 

avec sa conjointe. Un groupe qui prolifère avec le 

printemps, n’est-ce-pas un signe de dynamisme ? 

Il me serait bien ardu maintenant de rappeler le 

nom de chacun des plats servis lors de ce dîner. Le 

nombre de calories comprises dans chacune des 

recettes dites traditionnelles, toutes meilleures les 

unes que les autres, ne peut pas se compter sans 

rappeler le redoutable « péché » de gourmandise du 

Petit catéchisme de notre enfance. Si bien qu’à la fin 

du repas, chacun composait comme il le pouvait avec 

sa conscience. Ah ! La culpabilité ! Les uns parlaient 

d’une exception faite à leur régime alimentaire 

habituel, les autres se disaient convaincus qu’une 

longue marche s’imposait. Cela, tout en remontant 

dans la « caravane » qui les avait amenés. Ne pas 

oublier non plus que le sirop d’érable est un « bon » 

sucre et qu’une fois n’est pas coutume. Après tout ! 

Quant à l’atmosphère, avec un niveau de tonalité 

remonté d’un décibel, il demeurait aussi chaleureux 

que lors des précédentes rencontres. Car si la table 

était pleine, la pièce dans son entier l’était 

également. Les conversations n’en conservaient pas 

moins la douceur de l’événement.  Et la musique 

entraînante qu’on entendait en fond de scène 

n’empêchait pas non plus les retraités d’aborder les 

sujets de l’heure du monde de l’information.  Comme 

quoi se retirer ne veut pas dire raccrocher ses 

antennes.  Et c’est en grande partie, faut-il ajouter, 

que ces activités demeurent de plus en plus 

enrichissantes. 

Au plaisir de la prochaine rencontre !  Et vive 

l’information ! 

M�n� G�u����� 

Jean-Luc Côté, organisateur de cette activité et sa conjointe 

Serge Ledoux et Serge Beauregard 

Mona Gauthier, Gérard Jolivet et Hélène Robillard Frayne 

André Bellerose et sa conjointe 
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J’ai rencontré Jôhanne à Rimouski le 

21 mars dernier.  Elle avait fait le 

trajet de Matane pour qu’on puisse 

jaser quelques heures.  Je l’en 

remercie d’ailleurs d’avoir pris le temps 

de se déplacer.  Ce fut une rencontre 

très agréable. 

Jôhanne est née à Matane, d’une 

famille de sept enfants.  Après ses 

études primaires et secondaires à 

Matane, Jôhanne entreprend son 

CEGEP où elle complète un DEC en 

secrétariat.    Le 4 avril  1977,  elle 

entre à Radio-Canada Matane aux 

services financiers.   En 1990 surviennent les 

coupures, on ferme la télévision à Matane.  Elle est 

alors transférée à la réception, aux communications, 

au trafic radio et , les dernières années, à la 

direction, elle fait tout!  Et elle est très heureuse 

dans ce nouveau travail. Il  y a, à ce moment là, une 

trentaine d’employés.  Jôhanne prendra sa retraite 

en 2012, à l’âge de 55 ans, avec le sentiment du 

devoir accompli. 

Jôhanne est une fille stable et loyale.  La preuve en 

est qu’elle est avec le même conjoint depuis qu’elle a 

17 ans.  De cette union sont nées deux filles, dont ils 

sont très fiers.  Une demeure à Boucherville et est 

enseignante à Montréal-Nord et l’autre travaille pour 

son mari, entrepreneur paysagiste dans l’entreprise 

familiale  à  Matane.  Deux petits-fils comblent de 

joie la famille. Quand Jôhanne a pris 

sa retraite, elle peut enfin s’occuper de 

sa mère âgée maintenant de 95 ans,  

presque à temps plein.  A tour de rôle 

avec ses sœurs, à tous les jours, sept 

jours par semaine, quelqu’un est 

auprès de sa mère le matin, l’après- 

midi et le soir.  Jôhanne dit que ce 

qu’on fait pour notre mère est un 

retour de pendule, on lui donne du 

temps et de l’amour. 

Depuis le mois de décembre, après une 

formation à Laval,  Jôhanne a entrepris 

d’être technicienne en « slimwave » à 

temps partiel.  Il s’agit d’une technique, qui à l’aide 

d’électrodes tonifie les muscles et même plus.  Ce 

travail qui est différent de celui de Radio-Canada, lui 

permet de rencontrer plein de gens aussi 

intéressants. 

Elle essaie de se fabriquer un horaire de travail en 

tenant compte des visites chez sa mère.  C’est parfois 

compliqué mais en fille organisée qu’elle a toujours 

été, elle y arrive. Évidemment vous l’aurez deviné, les 

vacances sont rares, quelques voyages dans le sud 

avec ses amies et un voyage en Slovénie en 2014. 

Nous sommes très heureux d’accueillir Johanne 

parmi nous et par le fait même d’avoir des nouvelles 

de nos amis retraités de Matane. 

L��i�� H������ 

Rencontres avec les président(e)s des nouvelles sections de l’AQR  
 

 Matane 
Jôhanne Labrie, présidente 

Récemment nous avons eu le bonheur d’accueillir trois 

nouvelles sections dans notre Association, soit Matane, 

Rimouski et Saguenay - Lac-Saint-Jean.  

Dans ce numéro spécial, marquant les 30 ans de Liaison  

nous ferons donc  la connaissance des trois présidents de 

ces  sections. 

De passage à Rimouski, Louise Hamelin en a profité pour 

rencontrer Johanne Labrie,  présidente de la section de 

Matane et Roger Lavallée,  président de la section de 

Rimouski, question d’en savoir un peu plus sur eux  et de  

vous les présenter.   Quant à Angèle Gagné présidente de 

la section Saguenay-Lac Saint-Jean, l’entrevue s’est faite 

par téléphone, faute de déplacement. 

Nous vous rappelons que nous avons eu l’opportunité de 

créer trois nouvelles sections suite à une opération 

majeure de recrutement étalée sur près de deux ans.  Ce 

recrutement permet d’accroître l’importance de la 

représentativité de l’AQR, soit 120 nouveaux membres, 

mais surtout de mieux servir et desservir nos collègues 

vivant ailleurs que dans la grande région de Montréal.  Le 

travail de recrutement se poursuit pour renforcer nos 

liens avec tous nos collègues retraités, quel que soit leur 

lieu de résidence sur le territoire du Québec. 

Du fond du cœur, bienvenu à ces trois nouvelles sections 

et surtout à nos collègues qui s’en sont fait les membres. 

L��i�� H������    Je��-Cl�u�� L���ec��� 
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Régime d’assurance maladie 
complémentaire (RAMC) 

administré par La Great-West 

Pour les participants au régime : 
1.877.340.9082 

Centre d’administration des 
pensions (CAP) 

 
Région de Montréal 514.673.7669 

Canada et États-Unis 1.888.604.9258 

International +1.514.673.7669 

Des questions ? 
 

D’entrée de jeu Roger m’informe qu’il 

n’a jamais travaillé à Radio-Canada 

Rimouski.  Il est retraité depuis 2003 

et demeure à Rimouski depuis 2005. 

Roger est né dans la belle région de 

Lanaudière, à Ste-Elisabeth plus 

précisément.  Il a fait ses études au 

séminaire de Joliette puis a fréquenté 

l’École normale de Hull, passage qu’il 

n’a pas beaucoup aimé.  Il part par la 

suite pour Montréal afin d’étudier à 

l’Académie nationale des annonceurs, 

là où on forme des animateurs.  Au 

même moment les stations de Radio-

Canada de l’ouest recrutaient des animateurs.  

Raymond Marcotte alors directeur des stations de 

l’ouest, l’engage.  De 1967 à 1980, il travaille comme 

annonceur à la radio de Régina et s’implique à faire 

la promotion de la langue et de la culture 

francophone.  Les quatre dernières années il est 

réalisateur radio.  Pendant ses années à Régina, 

Roger est président de l’Association canadienne 

française de Régina.  Il se préoccupe des besoins des 

fransaskois minoritaires qui ne sont pas souvent 

écoutés.  Il milite très fort pour qu’une école 

française soit créée à Régina. 

Ses deux filles sont nées à Régina.  Elles avaient 7 et 

9 ans quand la famille quitte Régina pour Moncton.  

En effet en 1980, Roger applique sur un poste 

d’annonceur animateur à Moncton, qu’il obtient.  

L’année où la famille quitte pour Moncton, l’école 

française ouvre ses portes à Régina.  

 A Moncton Roger est « morning man » pendant 23 

ans, de 1980 à 2003.  Il souligne que ses années à 

Moncton ont été les plus belles de sa vie.  Il a 

beaucoup aimé les acadiens.  A sa retraite en 2003, 

il a travaillé ardemment à faire de Grande Digue une 

communauté incorporée.  Il était même 

président du comité de fusion de 

Grande Digue, Shediac-Bridge et 

Cocagne afin qu’elles  deviennent une 

communauté rurale incorporée. 

En 2005 Roger et son épouse 

déménagent à Rimouski pour se 

rapprocher de leurs enfants qui 

demeurent dans la région et dont ils 

s’ennuient.  Mais bien sûr Roger ne 

demeure pas inactif à Rimouski, loin 

de là.  Il s’occupe de la campagne de 

financement et organise plusieurs 

levées de fonds  pour la Maison des 

soins palliatifs Marie Elisabeth.  Il met sur pied la 

campagne de financement pour La Débrouille, une 

maison d’hébergement  pour femmes victimes de 

violence conjugale et participe à une levée de fonds 

dont l’objectif est d’organiser un voyage humanitaire 

au Honduras pour quelque 20 jeunes de l’école 

secondaire de l’endroit.  

Détail  important dans la vie de Roger, en 

Saskatchewan il rencontre une fransaskoise dont il 

tombe amoureux et qui partage sa vie depuis 49 ans.  

Ils ont maintenant quatre petits enfants qu’ils voient 

régulièrement. 

Roger mentionne que les 28 membres de la section 

de Rimouski sont fiers de faire partie de l’Association 

québécoise des retraité(e)s et ont un plus grand 

sentiment d’appartenance à leur association depuis 

la création de leur section. 

Bienvenu à nos amis de Rimouski, nous sommes 

très heureux de vous compter parmi nous. 

L��i�� H������ 

 Rimouski 
Roger Lavallée, président 
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Angèle est née à  Jonquière dans un 

quartier ouvrier. Elle est la sixième 

d’une famille de neuf enfants. Elle se 

souvient  que le rêve de ses parents 

était de posséder leur propre maison. 

Chose accomplie quand Angèle a trois 

ans. 

A 19 ans, son diplôme du Collège 

d’affaires  Montfort de Jonquière en 

poche,  elle obtient son premier emploi 

au bureau de crédit de Simpsons 

Sears à Chicoutimi. Elle y restera 

deux ans.  

Son objectif  demeure toujours d’apprendre l’anglais.  

Ayant  maintenant atteint l’âge de la majorité, ses 

parents qui s’étaient auparavant opposés à ce qu’elle  

quitte le nid familial, accordent maintenant leur 

permission.  Elle donne sa démission et part 

apprendre l’anglais dans une famille juive de Toronto 

pendant cinq mois.  

A son retour dans la belle Province,  elle décroche un 

emploi au Ministère des Communications à Québec.  

Deux ans plus tard, en 1973, elle entre à  CBV 

Québec ou elle travaille au service des ventes et à la 

discothèque.  

En 1977, le mal du pays la ramène au Saguenay.  A 

CBJ Radio,  elle est engagée aux archives. Elle lorgne 

cependant du côté de la production. Ainsi dès qu’un 

poste d’assistante à la réalisation est créé,  Angèle 

obtient une promotion.   Elle occupera cette fonction 

jusqu’aux compressions majeures de 1984.  Entre 

temps, elle vit la belle aventure des Jeux Olympiques 

à Los Angeles. 

Les coupures la rattrapent toujours.  La 

rétrogradation est difficile.  Angèle se retrouve dans 

l’administration ou elle occupe différents postes: 

commis au trafic, aux finances, et à la discothèque.   

Pour développer de nouveaux intérêts, 

Angèle complète un certificat en 

psychologie à l’Université du Québec à 

Chicoutimi.  Au travail, elle s’implique 

dans le PAE et dans l’exécutif local du 

SCFP. 

En 1998, toujours suite à des 

compressions, on lui propose de 

travailler à Montréal, au service des 

archives et au courrier.  

En 2002,  après 28 ans de loyaux 

services,  Angèle prend sa retraite. 

Comme elle est toujours prête à aider 

les siens et qu’elle veut accorder du temps à ses 

parents vieillissants,  elle décide de retourner au 

Saguenay. 

Angèle, comme elle le dit elle-même, est une 

authentique célibataire.  Elle est allée plusieurs fois, 

pour de longs séjours en Tunisie.   Elle adore ce pays 

et s’est attachée aux gens, un peuple instruit et 

respectueux.   

Soucieuse que les retraités du Saguenay-Lac St-Jean 

puissent se rencontrer et échanger, depuis novembre 

2017 à l’occasion d’une réunion annuelle 

d’information de l’Association des retraités à 

Montréal, Angèle s’implique pour la création d’une 

section locale. Elle est épaulée par Louise Thibeault 

et Michel Bérubé.  

Un an plus tard, en novembre 2018, après bien des 

démarches avec l’exécutif de Montréal, les retraités 

de sa région ont démontré leur appui  lors de la 

première réunion à Chicoutimi.  

Bienvenue à Angèle et ses collègues!  

L��i�� H������ 

Changement d’@dresse 

Vous tenez à recevoir des nouvelles de votre Association, par la poste ou par 
courrier électronique ? 

Communiquez tout changement d’adresse postale et/ou courriel en téléphonant au 

514-597-5539 ou par courriel à l’adresse suivante : assretra@radio-canada.ca 

 Saguenay—Lac-Saint-Jean 
Angèle Gagné, présidente 
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Au cours des dernières années plusieurs d’entre vous ont fait l’objet de la rubrique « La Vie après la 
SRC » du bulletin Liaison. 

Vous êtes membre de l’Association, vous vous adonnez à une activité intéressante ou originale, vous 
avez un passe-temps qui vous passionne et vous aimeriez faire l’objet de cette rubrique ?  Ou encore 
vous connaissez un membre qui rencontre ces critères ? 

Faites-nous en part en communiquant avec Louise Hamelin au 514-597-5539. 

La Vie après la SRC 

Section Matane - Une première rencontre 
 

De gauche à droite : 

première rangée Diane 

Laforest trésorière et 

Jean-Marc  Dumont. Debout 

à l’arrière Hélène Cantin, 

Bernard Tremblay, Louis 

Pelletier, Odette Tardif, 

Michel Côté, Jôhanne  Labrie 

présidente, Daniel Fortin et 

Maurice Richard. 

Le 16 avril dernier au Quality Inn de Matane un premier déjeuner rencontre, 

beaucoup de plaisir à se revoir.   Dix  membres sur  25 étaient présents, plusieurs 

autres étaient au soleil… les chanceux.  Beaucoup d'échanges et plusieurs idées 

d'activités ont été suggérés, du plaisir à venir.  
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Les anniversaires ne valent que s'ils constituent des ponts jetés vers l'avenir. 

Jacques Chirac, discours pour le cinquantième anniversaire de la Déclaration universelle 
des Droits de l'Homme.  

 

 

4e assemblée générale annuelle de la 
Caisse Desjardins du Quartier-Latin de Montréal 

La 4e assemblée générale annuelle de la Caisse Desjardins du Quartier-Latin de Montréal a eu lieu le mardi 23 avril 
dernier au Cabaret du Lion d’Or. La Caisse souhaite remercier ses 160 membres, partenaires invités et employés qui 
se sont rassemblés pour l’occasion.  

Rapport du conseil d’administration 

Sous la dynamique présidence de Mme Marie-Eve Tremblay, l’assemblée a débuté avec la présentation du rapport du 
conseil d’administration. 

Présentation des résultats financiers 

Les membres présents ont pu prendre connaissance des bons résultats de leur caisse se résultant par des excédents 
d’exploitation s’élevant à 3,7 M$.  

Bilan de la distinction coopérative 

Ensemble, les membres de la Caisse ont soutenu plus de 71 projets et remis via les dons, les commandites et le 
Fonds d’aide au développement du milieu, plus de 288 355 $ à la collectivité. 

Bourses « Tous engagés pour la jeunesse » 

Les membres présents ont voté afin de remettre 6 000 $ en bourses à trois organismes ayant déposé un projet 
destiné aux jeunes âgés entre 6 et 30 ans.  

Gagnants : 
Bourse 3 000 $ : Programme Élève Athlète des Loisirs St-Jacques de Montréal. 
Bourse 2 000 $ : Projet Jeunes 18-30 ans et santé mentale du Centre de soir Denise-Massé. 
Bourse 1 000 $ : Un accueil dans mon quartier de la Société de Saint-Vincent de Paul de Montréal. 

Répartition des excédents annuels 

Les membres ont pu exercer leur droit de vote afin de déterminer de la répartition des excédents annuels.  

932 280 $ seront ristournés aux membres de la Caisse et à la collectivité cette année. 

La ristourne individuelle comprend : 

 Ristourne volumes = 607 747 $ 

 Ristourne produits = 193 865 $ 

La ristourne collective comprend :  

 Fonds d’aide au développement du milieu (FADM) = 130 668 $ 

Pour tout savoir sur la nouvelle ristourne, visitez le www.desjardins.com/ristourne 

Élection au conseil d’administration 

Un moment fort de l’assemblée aura été les élections au conseil d’administration. Aux termes des présentations des 
candidats, Mme Christine Fortin et M. Yves Pelletier ont été réélus. Le conseil d’administration accueille également 
deux nouveaux membres, Mme Sonia Lepage et M. Pierre-Bernard Labelle. Félicitations aux élus!  

Visitez notre page Facebook pour revoir l’Assemblée générale annuelle en photos. 
www.facebook.com/caissequartierlatin 

AGA de la Caisse Desjardins du Quartier-Latin de Montréal 
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AGA Coop des employés de la MRC  
 

48E ASSEMBLÉE ANNUELLE DE LA COOPÉRATIVE 
Mardi, le 16 avril 2019 

Salle Télécino – Maison de Radio-Canada 

Bonjour, 

Mardi midi le 16 avril 2019 s’est tenue la 48e assemblée annuelle de la Coopérative des employés.  Ce rendez-vous, 

auquel 35 personnes ont assisté, a eu lieu à la salle Télécino de la Maison Radio-Canada. 

En bref …  

 Lors de cette rencontre, deux directrices du conseil d’administration ont été réélues soit Danielle Lalonde et Linda 
Hamel.  Émilie Charbonneau a été élue en remplacement de Céline Desruelles, qui a mis fin à son mandat avant 
l’échéance.  Linda et Danielle acceptent leur mandat pour un autre terme de 3 ans tandis qu’ Émilie verra son 
mandat échu en 2020. 

 28 prix ont été remis représentant une valeur de plus de 800 $ ; prix de présence, prix destinés à récompenser les 
utilisateurs de la carte à points de même que des prix destinés à l’ensemble des membres de la Coopérative. 

 Raoul Cyr, CPA Auditeur CA a procédé à l’examen du bilan financier au 30 novembre 2018 et nous en a dressé les 
grandes lignes.  On retiendra que notre chiffre d’affaires de 628 328 $ est en hausse par rapport à l’année dernière 
et que notre bénéfice brut subi une légère baisse soit 148 232 $. 

 Le mandat de Raoul Cyr, CPA auditeur, a été reconduit pour l’année financière 2018-2019.  Il aura la responsabilité 
de procéder à l’examen du bilan financier. 

 La Coop comptait 6 358 parts sociales au 30 novembre 2018…  soit 41 parts sociales de plus que l’année dernière. 

G�S�LE B���D��U 
LE 16 AVRIL 2019 

AGA de la Caisse Desjardins du Quartier-Latin de Montréal 
 

De gauche à droite : M. Yves Pelletier, secrétaire au conseil 
d’administration, Mme Marie-Eve Tremblay, présidente du 
conseil d’administration, Mme Louise Bergeron, directrice 
générale.  

Une partie de l’assistance au Cabaret du Lion d’Or 
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Hommage à deux grandes bénévoles de l’AQR 

Vivianne Legault 

  
PAE - Programmes d’aide aux employés et retraités 

Centre de ressources  1 866 839-7897 (services en français) 

 1 866 838-2025 (services en anglais) 

Vous avez des problèmes ?  En tant que retraité de la SRC, vous avez droit jusqu’à cinq 
heures de consultation professionnelle gratuite par l’entremise du Programme d’aide 
aux employés.  Ce service est disponible sept jours par semaine, 24 heures par jour.  
C’est simple, rapide et efficace. 

Les consultations sont fournies par une firme privée, indépendante et localisée à 
l’extérieur des établissements de la SRC.  La confidentialité est assurée.  Un simple 
coup de téléphone vous met en communication avec la personne qui peut vous aider 
immédiatement. 

Voici les adjectifs qui 

viennent à l’esprit : 

 Généreuse 

 Élégante 

 Distinguée 

 Intègre 

 Discrète 

Vivianne, l’aînée de cinq 

enfants a donc appris très 

jeune à s’occuper des autres, 

qualité qu’elle a appliquée à 

toutes les situations de sa vie adulte, autant auprès 

de sa famille qu’auprès de ses nombreux ami(e)s.   

Sa carrière Radio-Canadienne a commencé en 1960 

au Service international.  Après l’Expo ’67 elle a 

transféré à CBMT comme « scripte » assistante à la 

réalisation et ensuite au réseau français . 

Puisqu’elle parlait couramment l’espagnol, elle a été 

appelée à se joindre à l’équipe des sports pour la 

couverture des Jeux Pan-Am au Mexique en 1971. 

Ce ne fut qu’une parmi tant de belles affectations qui 

l’ont menée à voyager dans le cadre de son travail.  

Son affectation à l’émission « Rencontre » lui a 

permis non seulement de rencontrer les plus grands 

penseurs du XXe siècle, mais également de faire des 

voyages inédits qu’elle a beaucoup appréciés. 

Elle parlait souvent de son plus beau voyage,  en 

Italie avec deux amies Radio-Canadienne, Ginette 

Archambault et Marie Perreault. 

Elle aimait vivre en ville, mais lorsque ses parents 

ont quitté leur maison de Dorval pour s’installer en 

appartement, elle a décidé de prendre un 

appartement dans le même édifice afin d’être proche 

si le besoin se présentait.  Son père était malheureux 

dans un grand édifice, elle a donc décidé d’acheter 

une maison à Dorval et d’y aménager avec ses 

parents. 

Son parcours télévisuel l’a amenée à l’émission 

« L’évangile en papier » et à rencontrer celui qui 

deviendrait un de ses plus grands amis, Claude 

Lafortune.  Pendant cette même période, elle 

s’occupait de son père mourant et elle a grandement 

apprécié la flexibilité que Claude et son équipe lui a 

permis.   

Suite au décès de son père, elle a accepté que sa 

sœur et son époux viennent vivre avec elle et sa 

mère.  Lorsque son beau-frère est tombé malade, 

c’est Vivianne qui s’en est occupé, et ensuite lorsque 

sa sœur a été diagnostiquée d’un cancer, c’est encore 

Vivianne qui l’a accompagnée jusqu’à sa mort. 

Après sa retraite en 1995, elle s’est impliquée au sein 

de l’Association des retraités de R-C et a grandement 

apprécié son amitié avec Jean-Paul Plouffe. 

Vivianne était une lectrice avare, elle aimait 

également la bonne bouffe et surtout le bon vin 

qu’elle appréciait partager avec ses ami(e)s. 

Elle nous a quittés sereinement, sans regrets et avec 

le sentiment d’avoir vécu une belle vie. 

L��i�� C������� 



Volume 31 numéro 1 

Page 31 

J’ai connu Laura  dans les années ’60 

alors que j’étais régisseur et elle 

assistante à la réalisation (script). On a 

travaillé à différentes émissions, 

ensemble, Laura dans le contrôle et moi 

sur le plancher du  studio. Dans mes 

souvenirs je ne me rappelle pas l’avoir 

vue se mettre en colère, je me souviens 

plutôt de son sourire qui ne la quittait 

jamais. Elle était appréciée de tous les 

réalisateurs avec qui elle a travaillé ainsi 

que des équipes techniques. Elle était une grande 

source de bonheur pour ton entourage. 

À sa retraite, elle s'est dévouée comme bénévole 

auprès de l’AQR  à l’intérieur du  Réseau de l’amitié, 

du Club social (aujourd’hui appelé Activités sociales) 

et était une des bénévoles assidues lors de la mise en 

enveloppe du bulletin Liaison. Honnête et sincère on 

pouvait compter sur toi.  Ta facilité d’aller vers les 

autres t’amenait à communiquer avec 

aisance ta joie de vivre.  Je me 

rappellerai, toujours,  lors de la croisière 

que l’on a fait en Amérique du sud, 

comment tu réussissais à communiquer 

avec les membres de l’équipage même si 

tu ne parlais pas leur langue.  On peut 

dire qu’avec ton caractère original tu ne 

ressemblais à personne. Généreuse et 

douce tu étais une grande source de 

bonheur pour ton entourage. 

Tu vas nous manquer beaucoup « chocolat ».  Ça fait 

mal de voir partir des gens aussi attachant que toi. 

Tous ceux et celles qui t’ont côtoyée pleurent ton 

départ mais  quand ils penseront à toi, ils se 

rappelleront quel être extraordinaire tu étais. 

À bientôt, quelque part dans l’au delà. 

Je��-P��� Pl���� 

 

Laura Mone�e 

(EN) La retraite ouvre la porte à bien des occasions de voyage. 

Si vous êtes un aîné qui s’apprête à prendre l’avion cet été, les 

conseils offerts par l’Administra�on canadienne de la sûreté du 

transport aérien sur la prépara�on des bagages vous aideront à 

vous envoler sans problème. 

Par exemple, lorsque vous préparez votre bagage de cabine, la 

plupart des liquides, aérosols et gels doivent être rangés dans 

des contenants de 100 ml ou moins. Mais saviez-vous que ce�e 

règle ne s’applique pas aux médicaments? Pour aider les agents 

de contrôle, re�rez seulement les médicaments liquides de 

votre bagage de cabine pour l’inspec�on. 

Les médicaments solides en vente libre (comme l’ibuprofène et 

les vitamines) ne sont pas assuje�s à la limite, mais prenez 

note que certaines substances poudreuses et granulaires (p. ex., 

les suppléments minéraux, comme le calcium, le magnésium ou 

le fer) sont limitées à une quan�té totale de 350 ml ou moins – 

soit à peine la taille d’une cane�e de boisson gazeuse. Si vous 

voyagez avec ces ar�cles, rangez-les dans un contenant plus 

pe�t, comme un pilulier. 

Une autre remarque 

sur les bagages de 

cabine : les passagers 

sont généralement 

limités à deux bagages, 

les disposi�fs 

médicaux et les aides à 

la mobilité sont 

toutefois exclus de ce nombre. Cela inclut par exemple les 

appareils respiratoires. L’eau dis�llée pour les machines à 

pression posi�ve con�nue ou autres est également exclue des 

restric�ons sur les liquides, et ne doit pas obligatoirement être 

dans le contenant d’origine. 

Vous trouverez plus de conseils et d’informa�ons, y compris 

une page dédiée aux personnes âgées et des sec�ons spéciales 

pour les personnes à mobilité réduite et celles qui voyagent 

avec de l’équipement nécessaire pour des raisons médicales, à 

l’adresse catsa-acsta.gc.ca. 

www.ledi�onnouvelles.com 

Conseils sur les bagages pour les aînés qui prennent l’avion 
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 In Memoriam 

L’Association québécoise des retraités de Radio-Canada 
offre ses plus sincères condoléances aux familles éprouvées. 

Robert Turgeon 
1935 - 2019 

  Décédé le 9 mars 2019 à 
l’âge de 83 ans et 9 mois.  
Au moment de sa 
retraite en juillet 1990 il 
était monteur JE, 
services techniques TV à 
Québec. 

Paul Étienne Morin 
1927 - 2019 

  Décédé le 20 février 
2019 à l’âge de 91 ans et 
7 mois.  Au moment de 
sa retraite en janvier 
1986 il travaillait à 
Montréal. 

Laura Monette 
1935 - 2019 

 Décédée le 21 mars 2019 
à l’âge de 83 ans et 9 
mois.  Au moment de sa 
retraite en août 1995 elle 
était assistante à la 
réalisation TV à 
Montréal. 
 
Pendant plusieurs 

années Laura a été bénévole au Réseau 
Amitié, elle appelait les membres pour 
les souhaits d'usage et échanger 
quelques bons mots le jour de leur 
anniversaire. 

Noël Bisbrouck 
1914 - 2019 

  Décédé le 12 février 2019 
à l’âge de 104 ans et 1 
mois.  Au moment de sa 
retraite en janvier 1980 
il travaillait à Montréal. 

Réjean Houde 
19 - 20 

  Décédé le 16 janvier 
2019 à l’âge de 70 ans et 
5 mois.  Au moment de 
sa retraite en janvier 
1997 il était technicien 
de son TV, production-
information à Montréal. 

Lucile Leduc 
1928 - 2019 

  Décédée le 1er avril 2019 
à l’âge de 90 ans et 11 
mois.  Au moment de sa 
retraite en juillet 1990 
elle était réalisatrice TV 
à Montréal. 

Léo Lacourse 
1936 - 2019 

  Décédé le 31 mars 2019 à 
l’âge de 82 ans et 10 
mois.  Au moment de sa 
retraite en juillet 1991 il 
était premier technicien 
perchiste, télévision 
générale à Montréal. 

Yvon Buron 
1934 - 2019 

 Décédé le 5 avril 2019 à 
l’âge de 84 ans et 11 
mois.  Au moment de sa 
retraite en juin 1989 il 
était superviseur, sys-
tèmes de communication 
aux télécommunications 
à Montréal. 

Jean-Marie St-Jacques 
19 - 2019 

  Décédé le 4 avril 2099 à 
l’âge de 89 ans et 8 mois.  
Au moment de sa 
retraite en octobre 1989 
il était réalisateur, 
programme TV à 
Montréal. 

Guy Chrétien 
1926 - 2019 

  Décédé le 16 février 2019 
à l’âge de 92 ans et 3 
mois.  Au moment de sa 
retraite en avril 1987 il 
était agent des 
communications, service 
de la publicité TV à 
Matane. 

Lorenzo Godin 
19 - 20 

  Décédé le 11 mars 2019 à 
l’âge de 88 ans et 7 mois.  
Au moment de sa 
retraite en novembre 
1986 il était directeur 
adjoint du service de 
l'information, 
production-information 
à Montréal. 

Louise Dupuis 
1933 - 2019 

  Décédée le 23 mars 2019 
à l’âge de 85 ans et 99 
mois.  Elle était la 
conjointe de feu Pierre 
Dupuis décédé en 
octobre 1972. 

Walter Czaharyn 
1939 - 2019 

  Décédé le 7 mai 2019 à 
l’âge de 80 ans et 1 mois.   
Au moment de sa 
retraite en juillet 1995 
il était technicien de 
régie vidéo, services 
techniques  TV à 
Montréal. 

Roland Gendreau 
1928 - 2019 

 Décédé le 2 mai 2019 à 
l’âge de 90 ans et 9 mois.  
Au moment de sa 
retraite en janvier 1986 il 
était adjoint spécial au 
vice-président du réseau 
français de la TV à 
Montréal. 

Michel Laramée 
1951 - 2019 

  Décédé le 6 mai 2019 à 
l’âge de 67 ans.  Au 
moment de sa retraite en 
janvier 2009 il était 
technicien intermédiaire 
de son TV à Montréal. 


